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UNE  POULE 

COMÉDIE -VAUDEVILLE  EN   DEUX  ACTES, 

PAR  MM.  BAVARD  ET  LEON  PICARD , 


REPRÉSENTÉE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS,  A  PARIS  ,  SUR  LE  THEATRE  DES 
VARIÉTÉS,  LE  10  MA!  1848. 


DISTRIBUTION  DE  LA  PIEGE. 


M.  DE  SAINT-LAURENT,  vieux  garçon  fat.  .  .  .  MM.  Rébard. 

ARTHUR,  jeune  artiste P.  Laba. 

OSCAR,  clerc  de  notaire.  .  .  . Duvernoy. 

ERNEST,  leur  ami Saikt-Jcst. 

ROGER,  compagnon  charpentier Hoffmann. 

CLAUDE,  jeune  paysan ,  .  Charles  Pereyo 

STICK,  groom  de  M.  de  Saint-Laurent Kopp. 

JOSEPH,  domestique Vonlatum. 

LA  BARONNE Ifim  Constance. 

PAQUERETTE,  jeune  paysanne Saint-Marc. 

GERTRUDE C.  Dupre. 

UN  GARÇON  D'AUBERGE M.    Eugène. 

Deux  filles  d'auberge.  —  Compagnons  du  devoir. 
—  garçons  d'auberge. 


La  scène  se  passe  à  Chantilly  au  premier  acte,  à  Paris  au  secon-i  ; 


ACTE  I. 

L'intérieur  du  jardin  d'une  auberge  de  Chantilly.  -  A  droite  et  à  gauche 
des  tables  garnies  de  bouteilles  et  de  verres;  adroite,  devant  un  petit 
massif,  au  troisième  plan,  une  banquette  de  jardin;  à  gauche,  au  troisième 
plan,  l'entrée  d*  l'auberge. 


SCENE  X. 

SAINT-LAURENT,  OSCAR,  ERNEST,  STICK,  ensuite  ARTHUR. 

(Au  lever  du  rideau,  Ernest  et  Saint-Laurent  sont  à  une  table  à 
gauche  et  boivent  du  Champagne  ;  —  Oscar  est  assis  à  la  table  à 
droite  ;  Stick  est  au  fond,  et  va  et  vient.) 

ERNEST.  * 

Hein?  qui  esl-ce  qui  demande  l'heure?...  je  parie  que  c'est 
Oscar  1... 

ose ah. 
Eh  bien, oui,  c'est  moi  !... 

SAINT  LAURENT. 

Ah  ça  !  mon  cher,  vous  serez  donc  toujours  notaire? 

OSCAR. 

.l'espère  bien  ne  l'être  jamais!...  A  vos  amours!  {Il  boit.) 

ERNEST. 

A  la  bonne  heure  !  nous  sommes  à  Chantilly  pour  oublier  les  af- 
faires, pour  ne  penser  qu'aux  plaisirs!...  Demander  l'heure,  c'est 
comme  si  l'on  me  demandait  ce  qu'il  me  reste  à  vivre  ! 

SAINT-LAURENT- 

Voilà!...  nous  autres  jeunes  gens  nous  oublions  le  temps  qui  nous 
oublie!...  {A  part.)  Aie!...  Diable  de  rhumatisme!... 
arthur,  entrant  par  le  fond  à  gauche. 
Comment  !  encore  à  table  ! 

tous,  allant  à  lui. 
Arthur!... 

SAINT-LAURENT.  ** 

Notre  petit  Raphaël! 

OSCAR. 

Et  cette  course  d'amateurs  qui  doit  avoir  lieu  ce  matin,  combien 
de  temps  faut-il  encore  l'attendre? 

*  Ernest,  Saint-Laurent,  Oscar,  Stick,  au  fond. 

*#  Ernest,  Saint-Laurent,  Arthur,  Oscar,  Stick,  au  fond. 
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SAINT-LAURENT. 

On  dit  :  Combien  de  bouteilles  de  Champagne  l'attendrons- 
nous?...  Stick  un  verre!... 

TOUS. 

Eh  bien  ! 

ARTHUR. 

Eh  bien!...  Je  me  suis  bien  occupé  de  notre  course  d'amateurs!... 
Si  vous  saviez...  je  suis  encore  ravi,  enchanté!...  un  verre  de  Cham- 
pagne ! 

(Stick  apporte  à  Arthur  un  verre  de  Champagne.) 

TOUS. 

Enchanté...  de  quoi?... 

ARTHUR. 

De  quoi?...  (A Stick.)  Merci!...  (Aux autres.)  Vous  savez...  mon 
tableau... auquel  je  travaille  pour  l'exposition  de  1847...  ce  tableau 
pour  lequel  je  rêve,  sans  pouvoir  la  trouver,  une  tête  de  Vierge... 
idéale  !...  à  votre  santé!  (77  boit  et  rend  son  verre  à  Stick.) 

SAINT-LAURENT. 

Diable  de  Raphaël  !... 

OSCAR. 

Et  cette  tête  de  Vierge  ? 

ARTHUR. 

Je  viens  de  la  rencontrer!  (Tous  éclatent  de  rire.)  Ma  parole 
d'honneur!...  à  l'entrée  de  la  forêt...  le  plus  charmant  minois... 

oscar. 
Une  Anglaise  !... 

ARTHUR. 

Allons  donc!...  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  français... 

ERNEST. 

Quelque  jolie  femme  de  Paris  ! 

ARTHUR. 

Mieux  que  ça. 

SAINT-LAURENT. 

Quelque  petit  rat  échappé  de  son...  opéra. 

ARTHUR. 

Du  tout!...  une  paysanne  I... 

ERNEST.] 


Une  paysanne  • 
Ah!  fil... 
Ah!  pouah'.*. 


OSCAR« 

saint-laurent; 


/«hlef  van  «-<*"' 
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ART  H  U1L 

Ahi  fi!  ah!  pouah!  tant  que  vous  voudrez...  Mais  vovez-vous 
c  est  a  figure  la  plus  jolie,  la  plus  fraîche,  la  plus  nâW^t S 
yeux  !...  On  n'en  trouve  pas  trois  comme  ça  clans  sa  vie! 

Air  :  Ah  !  daignez  m  épargner  le  reste. 

-  Paysanne  de  qualité, 

Mes  chers,  elle  avait  en  partage 
La  noblesse  de  la  beauté, 
Et  la  richesse  du  corsage... 
Le  cou  blanc,  le  bras  fait  au  tour, 
Taille  fine,  tournure  leste... 
Pied  mignon,  et  cotillon  court... 
SAINT-LAURENT. 

Qui  laissait  deviner  le  reste.  (Bis  en  chœur.) 

ARTHUR. 

donneeSraJsdiie  **  P°Ur  ***  ""  m°dèIe  pareiI  à  ma  disPosition>  Je 

SAINT-LAURENT. 

Parbleu  !  et  moi  aussi!  et  qu'est-ce  que  vous  lui  avez  dit? 

OSCAR. 

Quel  jour  va-t-elle  poser?... 

ERNEST- 

J'en  serai!... 

ARTHUR. 

Laissez-donc.  Elle  venait  de  traverser  un  ruisseau...  sa  iuoe  en 
se  relevant,  m'avait  laissé  voir  le  pied  le  plus  mignon  la  iamhe  H 
plus...  celle  de  Plumkett  n'est  pas  plus  élé  jante et  nhisfinef. 

SAINT-LAURENT. 

L'eau  m'en  vient  à  la  bouche  ! 

ARTHUR. 

J'étais  encore  en  extase...  etj'allais  la  suivre...  lorsqu'un  eroone 
de  dames...  de  votre  connaissance...  et  de  la  mienne  ..  s'arrêta  à 
deux  pas  de  moi... 

OSCAR. 

Et  vous,  en  galant  chevalier... 

ARTHUR. 

J'ai  perdu  la  trace  de  ma  charmante  inconnue. 

SAINT-LAURENT. 

Je  conçois,  si  la  baronne  était  dans  ce  groupe!... 

ARTHUR. 

J  ustement,  d\c  y  était. . .  jaloux  ! 

OSCAR. 

Jaloux!...  ce  qu'on  dit  est  donc  vrai  !...  vous  êtes  rivaux  tou*  les 
deux?... 
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SAINT-LAURENT. 

Rivaux  !...  je  ne  sais  pas  ce  que  vous  voulez  dire!...  M.  Arthur 
est  amoureux  de  la  baronne...  qui  a  quelques  bontés  pour  moi... 
mais  cela  ne  nous  empêche  pas  d'être  bons  amis!... 

ARTHUR. 

Parbleu!...  et  la  preuve,  c'est  que  je  soupe  ce  soir  chez  vous.  . 
pour  fêter  votre  bonne  fortune  ! 

ERNEST- 

Laquelle?... 

SAINT-LAURENT- 

Méchant  !.. 

OSCAR. 

Eh  bien!  est-ce  que  vous  ne  savez  pas  !.,.  Saint-Laurent  hé- 
rite... 

ERNEST. 

Ah!  bah!... 

SAINT-LAURENT. 

Oh  !  une  misère...  cinquante  mille  écus  .. 

OSCAR. 

D'un  cousin...  à  ce  que  m'a  dit  papa...  et  comme  il  n'y  a  avant 
M.  Saint-Laurent  qu'un  héritier  plus  proche...  qu'on  ne  retrouve 
plus...  nous  le  faisons  envoyer  en  possession  de  l'héritage... 

ARTHUR. 

Voilà  ! 

AIR  :  De  Turenne. 

^^>-~  Cette  fortune,  un  sort  funeste 
Pourrait  vous  l'enlever  demain; 
Profitez-en,  puisqu'aujourd'hui  vous  reste, 
Et  commandez  un  immense  festin  ! 
Des  mets  exquis  et  le  vin  le  plus  fin  ! 
A  dévorer  chacun  de  nous  s'engage, 
Le  verre  en  main,  s'il  faut  un  jour  entier... 
Et  lorsque  viendra  l'héritier, 
Nous  aurons  mangé  l'héritage  !  {Bis  en  chœur.) 

„     (  On  entend  du  bruit  en  dehors.  ) 

Arthur,  remontant.* 
Qu'est-ce  que  c'est  ?  Qu'est-ce  qu'il  y  a  ?... 

stick,  au  fond,  regardant  vers  la  gauche. 
Un  homme...    un  ouvrier   endimanché...  à  qui  on     ferme  la 
porte  ! . . . 

SAINT- LAURENT. 

On  fait  bien  !...  l'auberge  est  à  nous...  nous  l'avons  louée  pour 
le  temps  des  courses  ! 

Ernest,  Arthur,  Saint-Laurent,  Oscar,  Stick,  au  fond. 
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OSCAR. 

Jusqu'à  ce  soir!...  fermez  !... 

SCÈNE  II. 

SAINT-LAURENT,  OSCAR,  ERNEST,  ARTHUR,  ROGER,  garçons 
d'auberge. 

roger,  entrant  par  la  porte  de  V auberge,  il  a  une  canne  de  compa- 
gnon. * 

Gare  !  que  je  passe  !  le  premier  qui  me  touche,  je  l'éçruge  comme 
un  grain  de  sel  !... 

ARTHUR. 

Quel  est  l'insolent?... 

SAINT-LAURENT. 

C'est  une  invasion  ! 

roger,  saisissant  Stick, 
Voyez-vous  cet  Hercule  qui  veut  m'empècher  d'entrer  !  (Il  le  pous- 
se. Stick  va  tomber  sur  une  chaise  à  gauche.) 

OSCAR. 

Ah  !  le  pauvre  tigre  de  Saint-Laurent  !... 

ROGER. 

Qui  est-ce  qui  a  parlé  de  tigre?  où  ça  un  tigre? 
stick,  s' avançant  avec  précaution- 
Voilà  !  c'est  moi. 

ROGER. 

Ça,  un  tigre  ! 

saint-laurent,  appelant. 
Stick  !  ici  !  {Stick  passe  à  droite  et  reste  au  fond.) 
roger,  regardant  Saint-Laurent, 
C'est  juste,  et  voilà  le  lion  ! 

ARTHUR. 

Qui  êtes-vous?.., 

ROGER. 

Qui  je  suis?... 

AlR  :   De  Clapisson. 

,    V  m'appell*  Roger,  compagnon, 
Dit  la  bell'  prestance  ! 
«P  fais  mon  tour  de  France, 
Sans  crainoY  le  guignon... 
J'  suis  la  fleur  des  compagnons 
D'ssus  le  tour  de  France  ! 

*   Arthur,  Stick,  Rogej,  Ernest,  Saint-Laurent,  Oscar 
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Un  jour, 
Tout  T  moud'  fra  son  tour  î 

^  ,  Avec  les  amis  qui  sont  là, 

Toujours  chantant,  toujours  faisant  bombance. 
Je  tap'  par-ci,  je  cogn'  par-là... 
Franc  charpentier,  c'est  F  métier  qui  veut  ça  ! 
Frappant  en  route,  à  chaque  bouchon, 
Pour  qu'avec  moi  le  vin  fass'  connaissance  ; 
Pinçant  V  corset  à  chaqu'  tendron, 
Pour  voir  si  c'est  du  fil  ou  du  coton... 
J'  m'appell'  Roger,  etc. 

TOUS.         'S* 

Mais  que  demandez- vous?..,  Que  vouiez-vous? 

ROGER. 

Ce  que  je  demande?  ..  ce  que  je  veux...  voilà  î 
Deuxième  couplet. 

Que  diable  !  on  n'est  pas  un  bédouin... 
Pour  vingt  gaillards  à  figures  vermeilles, 
J'  demande  un'  place  et  V  vin  du  coin, 
Dont  leurs  gosiers  ont  le  plus  grand  besoin. 
Dans  cette  auberge  où  l'on  est  bien, 
Environné  d'amis  et  de  bouteilles, 
S  Je  veux,  en  galant  citoyen, 

Boire  au  beau  sexe,  sans  oublier  le  mien. 
J  \  y  m'appell'  Roger,  etc. 

Parlé.  Vive  la  patrie,  la  liberté,  et  le  beau  sexe  !...  voilà  !... 

SAINT-LAURENT.  * 

Mais  quand  on  vous  dit,  drôle... 

ROGER. 

Qui  ça  qu'est  drôle?...  vous  papa!...  ah  'oui!..»  (Il  lai  tape  sur 
le  ventre.) 

SAINT-LAURENT. 

Ne  touchez  pas  ! 

stick  ,  s  avançant  à  la  gauche  de  Roger. 
Vous  ne  pouvez  pas  rester  ici...  tout  l'hôtel  est  retenu  ! 

ROGER. 

Qui  ça  rhôtel?...  une  méchante  auberge,  qui  est  le  rendez-vous 
ordinaire  et  extraordinaire  des  compagnons.. .  dont  je  sui>  ! 
un  garçon,  s' avançant  à  la  droite  de  Roger. 
11  n'y  a  pas  de  lit  !... 

Arthur,  Roger,  Saint-Laurent,  Ernest,  Oscar,   le   garçon    et    Stick    au 
fend. 
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_        ,  ROGER. 

Je  n  couche  pas  î 

_.      ,  I^E    GARÇON. 

Il  n  y  a  plus  de  table  ! 

t.  ,i  ROGER. 

San™aoflensir:dineStgrand'  *  *  ?**  ***  **  le  monde... 
Arthur  ,  assis  à  gauche. 
Mais  quand  on  vous  dit  que  jusqu'à  ce  soir  ce  jardin  est  à  moi  î 

ROGER. 

Monsieur  est  aubergiste  ?... 

Arthur  ,  riant. 
Ha  !  ha  !  ha  !  il  est  amusant  ! 

roger  ,  riant  de  même. 
Ha!  haï  ha  !  ah  !  oui  !... 

saint-Laurent,  s  approchant  de  Roger- 
Je  ne  ris  pas  moi,  et  je  vous  prie— 

ROGER. 

A  qui  est-ce  que  je  fais  l'honneur  de  parler  ? 

SAINT-LAURENT. 

Morbleu  î... 

ROGER. 

Monsieur. . .  morbleu  ! . . .  diable  ! . . . 

stick  ,  Rapprochant. 
Monsieur  est  ici  pour  les  courses. 

ROGER. 

Monsieur  fait  des  courses  î... 

SAINT-LAURENT. 

Course  au  clocher,  butor.. . 

ROGER. 

Monsieur  fait  le  clocher?  (On  rit.  Saint-Laurent  remonte  et  passe 
a  gauche.) 

oscar,  près  de  Roger. 

Bref,  mon  cher,  il  n'y  a  pas  de  place  pour  toi  ! 

ROGER. 

Mon  cher  1. »:,  tiens,  c'est  toi,  gros...  bonjour,  comment  que  tu  te 
portes  ?  (//  lui  tend  la  main.) 

oscar,  se  reculant. 
Hein  ?...  je  ne  te  connais  pas. 

ROGER. 

Tu  ne  me  connais  pas  et  tu  me  tutaies?...  excusez...  l'enfant  est 
familier  ! 

Arthur,  se  levant.  * 
Enfin,  monsieur  Roger... 

*  Saint-Laurent,  Arthur,  Roger,  Oscar,  Ernest,  Stick,  au  fond. 
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ROGER. 

Dit  la  Belle  Prestance... 

ARTHUR. 

Continuez  votre  tour  de  France ,  et  ne  perdez  pas  votre  temps 
dans  un  lieu  où  vous  ne  pouvez  pas  être  reçu...  sous  peine  d'en  être 
expulsé  dans  les  formes  voulues. 

ROGER. 

Monsieur  est  avocat  ? 

ARTHUR. 

Non,  mais  je  châtie  les  insolents. 

roger,  à  Saint- Laurent. 
Oh  !  dites  donc,  comme  il  vous  arrange,  vieux  ! 

SAINT-LAURENT. 

On  les  jette  à  la  porte. 

tous. 
Oui,  à  la  porte. 

roger,  remontant  et  faisant  le  moulinet  avec  sa  canne. 
Ah  bien!  ah  fameux!...  Holà!  hé  Mes  dévorants'....  quinze  contre 
quinze!...  laissez  entreries  amis!  Dieu!  quelle  polka  nous  allons 
danser!...  papa!...  [Arthur  est  passé  à  droite.) 

saint-laurent,  se  mettant  derrière  la  table ,  à  gauche.  * 
Laissez-moi,  je  ne  danse  pas !. .. 

ROGER. 

Avec  accompagnement  de  cet  instrument  qui  donne  de  Tagro- 
ment  !...  [Il  fait  tourner  sa  canne.) 

ARTHUR. 

Soit!  je  veux  bien ...  A  bas  les  habits,  Messieurs, 

TOUS. 

Non,  non,  à  la  porte! 

oscar. 
Allez  chercher  le  commissaire. 

tous. 
Oui,  oui,  le  commissaire!... 

roger,  montrant  la  canne. 
Le  commissaire  !...  présent.  (La  faisant  tourner.)  Holà  !  hé  !... 

*  £a  i  h  t -Laurent,  Roger,  Arthur,  Oscar,  Ernest,  Stick,  au  fond. 
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SCENE  III. 

les  mêmes,  LA  BARONNE  en  amazone,  une  cravache  à  la  main. 

la  baronne,  entrant  par  le  fond,  à  gauche.* 
Messieurs!  Messieurs! 

tous,  sy  arrêtant 
La  baronne  !... 

roger,  posant  sa  canne  à  terre. 
Respect  au  beau  sexe  !... 

LA  BARONNE. 

Le  commissaire...  ce  sera  moi...  si  vous  voulez  bien  le  permettre- 

SAINT-LAURENT. 

Accepté,  belle  dame* 

tous. 
Accepté!... 

ROGER. 

Accepté!  j'aime  mieux  ça...  je  me  laisse  arrêter  et  coffrer... 
[Galamment.)  pourvu  nonobstant  que  le  commissaire  soit  coffré  avec 
moi!... 

SAINT-LAURENT. 

C'est  joli,  ça! 

ROGER. 

N'est-ce  pas,  papa?  [Il  lui  tape  sur  le  ventre.) 

LA  BARONNE. 

On  me  dit  que  ce  brave  garçon  vous  demande  la  permission  de  se 
désaltérer  avec  ses  camarades,  dans  un  coin  de  cette  auberge  que 
vous  ne  pouvez  occuper  tout  entière...  à  une  table  qui  n'enlèvera 
rien  à  la  vôtre... 

ROGER. 

Quinze  bouteilles  et  l'appoint,  pour  quinze  bouches  comme  la 
mienne!... 

SAINT-LAURENT. 

Les  bouches  du  Rhône  !... 

TOUS. 

Miséricorde!... 

ROGER  ,  chantant  a  pleine  voix. 
Tant  plus  qu'on  boit,  tant  plus  que  l'on  veut  boire, 
L'excès  du  \in  fait  perdre  la  raison  !... 

Avec  ça  que  j'ai  à  Paris  un  oncle,  qui  s'est  enrichi  dans  les  li* 
quides  !... 

*  Roger,  Saint-Laurent,  la  baronne,  Ai  tlmr,  Oscar,  Ernest,  Stick .  au 
fond. 
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LA  BARONNE. 

Et  cette  permission,  vous  allez,  en  me  l'accordant  pour  lui,  donner 
à  ces  braves  gens  une  preuve  de  votre  bon  esprit  et  de  votre  bonne 
grâce. 

ARTHUR* 

Accordé  ... 

TOI  \$ï 

Accordé!.,. 

ROGER. 

Mifeieux!  voilà  qui  est  parlé!...  Ma  foi,  c'est  pire  que  le  juge- 
ment de  Salomon ,  qui  m'a  embêté  l'autre  jour  au  théâtre  de  Mon- 
targis!...  Oh!  oui!  oh  !  oui!...  (A  part  )  Dieu  !  si  cette  femme  était 
à  ma  portée,  je  l'embrasserais  comme  du  bon  pain  ! 

SAINT-LAURENT, 

Que  ce  butor  vous  remercie,  car  sans  vous... 

roger,  prenant 4a  main  à  Saint-Laurent. 
Ah  !  oui!  ah  !  ouil...  (Il  lui  secoue  fortement  la  main.  )  Butor  !.: . 
(Saint- Laurent  passe  à  gauche.) 

LA  BARONNE.  * 

Allez,  monsieur  Roger... 

ROGER. 

Dit  la  Belle  Prestance. 

LA  BARONNE. 

Allez  boire  avec  vos  camarades  à  la  santé  de  ces  Messieurs  et  à 
la  mienne. 

roger, à  Saint-Laurent 
Merci,  vieux  !... 

Air  :  Quand  papa  lapin  mourra. 

Dam*  !  sitôt  qu'on  m'  mordr 

Moi  je  tap'  fort  ! 
J'  n'aim'  pas  qu'on  m'  vexe  ! 
Je  suis  bon  enfant  !.. 
J'ainV  le  beau  sexe, 
EtjeT  défend. 
Parlez-moi  d'un'  femrn'  qui  veut  fair'  la  police  !... 
(A  part.) 
Moi,  j' lui  paîrais  bien*  les  frais  de  la  justice  ! 

ENSEMBLE, 

{Haut.) 

Dam'  !  sitôt  qu'on  m'  mord,  etc. 

*  Saint-Laur&it,  Roger,  la  baronne,  Arthur,  Ernest,  Oscar,  Stick  ,  au 
fond  . 
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TOUS,  excepté  la  baronne, 
"Vraiment  ce  butor, 
Nous  raille  encor. .. 
Comme  il  nous  vexe  î 
Ah  !  l'heureux  manant  ! 
C'est  le  beau  sexe 
Qui  le  défend  ! 

(Roger  sort  par  le  fond>  a  gauche.) 

SCÈNE  IV. 

les  mêmes,  moins  ROGER. 

ARTHUR. * 

L'enragé!  le  voilà  installé  malgré  nous. 

SAINT-LAURENT- 

Le  moyen  de  refuser  à  sa  charmante  protectrice  ! 

LA  BARONNE. 

Voyez  un  peu  comme  le  hasard  m'a  bien  conduite  î....  Quand  j'ai 
appris  la  cause  de  votre  dispute  avec  cet  ouvrier...  M.  la  Belle 
Prestance...  je  demandais  ma  tante  à  toutes  les  auberges  de  Chan- 
tilly, au  risque  de  tomber  au  milieu  d'un  déjeuner  de  garçons...  . 
Saint-Laurent!...  vous  ici,  parmi  ces  mauvais  sujets!... 

SAINT-LAURENT. 

Mon  Dieu!  Madame,  c/est  le  hasard...  Je  cherchais  ma  tante  dans 
toutes  les  auberges  de  Chantilly... 

tous,  liant. 
Ah  !  ah  !  ah  !...  (  Ernest  remonte.  ) 
oscar. 
Charmant!.. 

LA  BARONNE. 

Eh!  mais  je  ne  me  trompe  pas...  Monsieur  Oscar  ,  le  fi's  de  mon 
notaire. 

oscar  ,  s'approchant.  ** 
Belle  dame  !.. 

ARTHUR. 

Un  des  élèves  de  ce  cher  Saint-Laurent. 

LA  BARONNE. 

Ah  !  voué  faites  des  élèves...  Au  fait ,  on  en  voit  beaucoup  aux 
courses. 

tous,  riant. 
Ha!  ha! ha! 

*  Saint-Laurent,  la  baronne,  Arthur,  Ernest,  Oscar. 
**   Saint-Laurent,  la  baronne,  Oscar,  Arthur,  Ernest. 


sa 


ÀCTEI,  SCÈNE  IV.  45 

OSCAR. 

Plaît-il  ! ...  des  élèves!  ha!  ha!  ha!  [A  pari.)  Je  ne  comprends 
pas. 

SAINT-LAURENT. 

Il  s'est  placé  sous  notre  patronage...  je  l'ai  lancé  sur  le  turf... 
nous  l'avons  mis  de  moitié  dans  nos  paris... 

OSCAR. 

J'ai  perdu  cinquante  louis. 

LA  BARONNE. 

Cela  forme  un  notaire. . .  Et  vous,  monsieur  Arthur,  vous  êtes  bien 
rêveur...  comme  tout  à  l'heure...  quand  nous  vous  avons  rencon- 
tré... {Oscar  remonte  et  vient  redescendre  à  la  droite  de  battit- 
Laurent.  ) 

SAINT-LAURENT.  * 

Ah!  oui...  quand  il  poursuivait  son  modèle...  un  modèle  de 
Vierge... 

LA  BARONNE,  émue. 

Ah!  bah!... 

arthur,  vivement- 
Moi!...  je  ne  sais  pas  ce  que  vous  voulez  dire. 

SAINT-LAURENT. 

Cette  charmante  petite  paysanne... 

ARTHUR. 

Je  vous  jure... 

oscar,  bas  à  Saint-Laurent. 

Taisez-vous  donc  ! . . . 

la  baronne,  se  contraignant. 
Ah!  une  paysanne!...  c'est  pour  de  pareilles  courses  que  vous 
venez  à  Chantilly,  monsieur  Arthur? 

ARTHUR. 

Mon  Dieu,  Madame...  [A  demi-voix.)  Vous  savez  bien  que  ce 
n'est  pas  pour  cela...  c'est  vous  seule...  [Haut.)  Je  pensais  a  ce 
tableau  qui  vous  plaît  tant...  lorsque  j'ai  rencontre... 

SAINT-LAURENT. 

Une  tête  de  Vierge  que... 

la  baronne,  jetant  un  regard  sur  Arthur . 

Eh  bien!  quel  mal  y  a-t-il?.- .  un  peintre  prend  ses  modèles  où  il 
les  trouve...  et  vous-même,  monsieur  de  Samt-Laurent ,  vous  avez 
peut-être  posé  pour  lui  sans  vous  en  douter. 

OSCAR. 

Oh!  [On  se  détourne  pour  rire.) 

*  Oscar,  Saint-Laurent,  la  baronne,  Arthur,  Ernest,  Stick,  au  fond. 
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ARTHUR. 

Au  fait,  qui  sait  l...(bas  àla.kamnm.)  Que  vous  êtes  bonne'V 

LA  BARONNE,  bas. 

Silence!  [haut.)  Messieurs,  à  bientôt  stWf  doute...  A  cette  course 
a  amateurs...  vous  en  serez  peut-être...  course 

.  tous. 

rA.  l0USJ"/Mls  coulent  tous  pour  la  reconduire,  Arthur  s'ar- 
rête au  fond  et  les  autres  descendent.) 

SCENE  V. 

SAINT-LAURENT,  OSCAR,  AHT«U«rÉaNESTr  STICK:  ensuite 
PAQUERETTE  et  CLAUDE,  garçons. 

OSCAR.  * 

Dites  donc,  Saint-Laurent,  on  dirait  qu'elle  se  moque  de  vous  r 

SAINT-LAURENT. 

Allons  donc,  vous  ne  vous  y  connaissez  pas... 
_  .  un  garçon,  en  dehors. 

Quand  je  vous  dis  qu'on  n'entre  pas!... 
tous,  remontant. 
Eh  !  mais,  qu'est-ce  encore?... 

n  />•  1 1       •         ARTHlIR)  regardant  à  gauche. 
u  uel!  mais  je  ne  me  trompe  pas...  c  est  elle  !... 

^     «  OSCAR. 

Qui?... 

ARTHUR. 

Cette  jeune  fille...  ma  rencontre  de  tout  à  l'heure. 

tous. 
Ah!  bah!...  voyons!...  {Claude  parait  donnant  le  bras  à  Paon» 

l%4m- par  la  porte  de  *mf»w; «  m^^ 

Claude,  à  un  garçon. 
Dame!...  j'entre  parce  que  c'est  une  auberge,  quoi!... 

PAQUERETTE. 

11  y  a  une  enseigne!... 

LE  GARÇON. 

Mais  non....  mais  non...  on  n'entre  pas!... 

ARTHUR. 

Si  fait!...  si  fait!...  laissez  entrer... 

SAINT-LAURENT. 

Cela  nous  regarde  !...  Oh  !  quels  détails  délicieux  !... 
*  Oscar,  Saint-Laurent,  Ernest,  Arthur,  Stick,  au  fond. 
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OSCAR. 

Oh  !  quel  petit  nez  refcrouaé  ! 

Claude,  descendant  avec  Pâquerette.  * 
Pardon,  excuse,  mes  beaux  Messieurs,  je  demande  un  lit... 

PAQUERETTE. 

Un  tout  petit  lit!... 

arthur,  bas  à  Oscar  et  à  Ernest. 
Ah  !  diable!...  dites  donc,  elle  demande  un  lit... 

oscar,  bas. 
Ils  sont  mariés...  Votre  vierge  est  mariée... 
arthur,  à  Pâquerette. 
Eh  bien  !  ma  belle  enfant...  vous  êtes  ici  chez  nous... 

SAINT-LAURENT. 

Tous  nos  lits  sont  à  votre  service...  à  commencer... 

OSCAR. 

Par  le  mien. 

CLAUDE. 

Vous  êtes  bien  bon  tout  de  même...  ce  n'est  pas  'de  refus...  car 
Pâquerette  est  si  lasse...  et  moi  itou  !... 

SAINT-LAURENT. 

Pâquerette!...  oh!  le  joli  nom!... 

ARTHUR. 

Oui,  c'est  joli,  c'est  frais...  comme  vous!...  vraie  fleur  des 
champs!.. 

pâquerette  ,  riant. 
Ha!  ha!  ha!...  dis  donc,  Claude...  ils  sont  gentils  tout  plein! 

claude,  de  même. 
Haï  ha  !  ha!...  oui  ils  sont  gentils  tout...  (  Regardant  Saint-Lau- 
rent. )pas  celui-là.. 

Laurent,  appelant- 
Tigre  ! 

Claude,  reculant. 
Hein!...  il  y  a  une  bête  ici!... 

stick,  s  avançant  à  la  droite  de  Saint -Laurent. 
Monsieur!... 

SAINT-LAURENT. 

Tu  vas  conduire  ce  garçon  à  une  chambre...  où  il  déposera  son 
paquet..  Allez,  mon  ami,  allez  !...  {Claude  fait  un  mouvement  pour 
sortir  à  droite.  Pâquerette  qui  le  tient  par  le  bras  veut  le  suivre.) 
arthur,  la  retenant. 

Non.  ma  belle  enfant...  restez!... 

PAQUERETTE. 

Sans  Claude!...  oh!  non,  mon  brave  Monsieur...  ça  ne  se  peut 
pas...  pauvre  Claude!...  il  ne  me  laisserait  pas  seule,  ni  moi  lui, 
donc!... 

*  Oscar,  Arthur,  Ernest,  Pâquerette,  Claude,  Saint-Laurent,  Stick,  au 
fond. 
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SAINT-LAURENT. 

Mais... 

CLAUDE. 

Ah!  non,  Monsieur,  ahî  non  !... 

SAINT-LAURENT. 

Ah!  non!...  ah!  non!...  {àpart.)  Il  est  gênant  cet  animal  là  '.... 

Arthur,  à  Pâquerette. 
Vous  ne  pouvez  pas  quitter  un  instant  votre  mari? 

PAQUERETTE. 

Mon  mari!... 

saint-Laurent,  à  Claude. 
Ta  femme  va  te  suivre... 

CLAUDE. 

Ma  femme!... 

SAINT-LAURENT  ET  ARTHUR. 

Eh!  bien?... 

CLAUDE  ET  PAQUERETTE. 

Eh  bien?...  {Claude  et  Pâquerette  se  regardent  et  se  mettent  à  rire) 

PAQUERETTE. 

Ha!  ha!  ha!... 

CLAUDE. 

Ho!  ho! ho! 

OSCAR. 

Ha!  ha!  ho!  ho!  Dieu!  qu'ils  ont  l'air... 

ARTHUR. 

Est-ce  que  ce  n'est  pas  là  votre  mari?... 

PAQUERETTE. 

Mais  non...  mais  non...  vous  vous  gaussez  de  moi!...  Est-ce  que 
j  ai  l'air  d'une  femme  donc? 

CLAUDE. 

Est-ce  que  j'ai  l'air  d'un  homme,  quoi!.. 

SAINT-LAURENT. 

Ahî...  vous  n'êtes  pas...  c'est  bien  différent!...  Assieds-toi  là, 
mon  garçon  !.. .  (//  lui  présente  une  chaise,  Claude  refuse.) 

OSCAR. 

Stick  !...  un  verre  à  Monsieur!...  (Nouveau  refus  de  Claude.) 

Arthur,  à  Pâquerette. 
Excusez,  mon  enfant...  j'ai  pris  votre  frère  pour. .. 

PAQUERETTE. 

Mais  ce  n'est  pas  mon  frère  non  plus...  [à  Claude.)  Sont-ils 
drôles! 

SAINT-LAURENT. 

Non  \  nori!..^  ce  garçon  ne  vous  est  rien... 
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PAQUERETTE. 

Ah!  si!...  ah!  si!...  c'est  Claude...  notre  voisin...  et  mon  amou- 
reux, donc!...  Je  suis  sa  promise,  quoi!... 

CLAUDE. 

Et  il  n'y  a  rien  de  fait/donc  ! 

ARTHUR- 

Et  comment  se  fait-il  que  vous  vous  trouviez  ainsi  tous  les  deux  , 
seuls?... 

CLAUDE  ET  PAQUERETTE. 

Ah!  je  vas  vous  dire... 

saint-laurent,  à  Claude. 
Laissez  parler  cette  jolie  petite  Pâquerette... 

pâquerette,  faisant  une  révérence. 
Voilà...  ça  a  toujours  dû  se  faire!...  élevés  ensemble,  porte  à 
porte...  Dame!...  vous  comprenez...  quand  on  a  tout  juste  autant 
l'un  que  l'autre... 

SAIIST-LAURENT. 

Vrous  avez  gne  bonne  dot? 

PAQUERETTE. 

Je  n'ai  rien  du  tout  ï...  ^V\^ 

Air  :  De  Bérénice.  / 

Quand  on  s'aime  à  deux,  I    ') 

Dans  notre  village,  ^^ 

Pour  former  les  nœuds 

D'un  bon  mariage  ; 

Qu*  l'homm'  soit  amoureux, 

Et  qu'  la  fill'  soit  sage!... 

C'est  assez,  oui  da  !     |     »>.  •,,      , 

/A      y  ,,  j  >   Bis  avec  Claude, 

On  s  content   de  ça.    j 

OSCAR. 

Ils  n'ont  pas  besoin  de  notaire. 

CLAUDE . 

Oh!  ma  fine,  non,  Monsieur... 

Même  air. 

Sans  notair'  clieux  nous, 

On  s'aime,  on  s'  marie  : 

N'y  a-t-il  pas  pour  fous 

L'  bon  Dieu,  la  mairie? 

Et  quant  aux  bijou v, 

Sans  cérémonie, 

Chacun  donn'  c'  qu'il  a  ...     f  .,.  „ 

On  s'  content'  de  ça.  \  Hls  avec  **!««*&*■ 

ARTHUR. 

J'entends.,  un  mariage  arrangé  enlre  vos  deux  familles- 
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CLAUDE. 

Nous  n'en  avons  pas  de  famille. 

OSCÀK. 

Ah  !  ça  ils  n'ont  donc  rien  du  tout,  ces  deux  petits  être  -là... 

ARTHUR. 

Quoi  !  orphelins  tous  les  deux  ! 

CLAUDE. 

Ah  !  Pâquerette  a  encore  un  oncle...  Il  ne  nous  reste  plus  que  ce 
parent-là  à  nous  deux... 

PAQUERETTE, 

Et  puis  un  frère,  un  bon  gros  frère...  qui  fait  son  tour  de  France... 
en  cognant  par-ci ...  en  buvant  par-là...  mais  pour  le  quart  d'heure 
il  est  bien  loin...  et  comme  le  maire  de  chez  nous  n'a  pas  voulu  nous 
marier  sans  la  permission  de  quelqu'un... 

SAINT-LAURENT. 

Je  conçoïsr  alors... 

CLAUDE. 

Nous  allons  la  chercher. 

ARTHUR. 

Mais  où?... 

Claude,  sans  comprendre. 
Mais  où?... 

pâquerette,  de  même.. 
Mais  où?... 

ARTHUR. 

Oui,  où?...  en  quel  lieu?.. 

Claude,  à  Pâquerette. 
Ah  !  Monsieur  veut  dire  oùsque... 

PAQUERETTE. 

Mais  à  Paris  donc...  la-celle  de  mon  oncle.. 

Claude  ,  cherchant  dans  sa  poche. 
Dont  de  quoi  que  j'ai  l'adresse... 

OSCAR. 

Et.,  il  y  a  longtemps  que  vous  êtes  en  route  ? 

CLAUDE. 

Vingt  journées! 

ARTHUR. 

Vous  venez  de  bien  loin?... 

PAQUERETTE, 

De  vingt  lieues  !•..  (Tous  rient.)  Dame  l  quand  on  n;a  pas  de  quoi 
payer  les  places  dans  les  voitures!.. 

ARTHUR. 

Pauvres  petits  ...  ils  m'intéressent' 
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saint-laurent,  à  Pâquerette. 
Et  comme  ça,  vous  ne  vous  quittez  jamais!... 

CLAUDE. 

Ah  !  non  ,  Monsieur! 

saint-laurent,  avec  impatience- 

Ah  !  non!...  (à  Pâquerette.)  Mais  vous  vous  arrêtez  de  temps  en 
emps...  souvent  même....  Vingt  lieues  en  vingt  jours!...  et  alors 
lans  les  auberges...  la  nuit:.. 

CLAUDE  et  PAQUERETTE. 

Eh  bien!... 

SAINT  LAURENT. 

Eh  bien!... 

ARTHUR. 

Alors  il  faut  bien  vous  séparer. 

CLAUDE  et  PAQUERETTK. 

Pourquoi  ça?... 

oscar,  riant. 
Pourquoi  ? 

SAINT-LAURENT,  à  part. 

Us  sont  d'une  ingénuité  révoltante  !... 

PAQUERETTE. 

Moi,  quitter  Claude...  il  ne  voudrait  pas...  et  puis  toute  seule...  la 
nuit...  quand  on  ne  connaît  pas...  {Tremblant.)  Oh!  j'aurais  trop 
peur!... 

ARTHUR2 

Mais  alors  ce  garçon...  qu'est-ce  qu'il  devient? 

PAQUERETTE. 

Dame!...  s'il  y  a  un  lit,  je  le  prends...  et  puis  Claude  se  couche 
en  travers  devant  la  porte...  crainte  des  voleurs  !... 

OSCAR. 

Mais  vous  n'avez  rien  à  voler  ! 

PAQUERETTE. 

C'est  égal,  il  y  a  des  gens  qui  trouvent  toujours 

CLAUDE. 

S'il  n'y  a  qu'une  grange  on  se  blottit  chacun  dans  un  lit  de  foin, 
en  mettant  une  botte  entre  nous  deux!... 

SAINT-LAURENT. 

Oh!  s'il  y  a  une  botte!.. 

CLAUDE. 

Oh  !  la  botte  y  est  toujours  ! . . . 

saint-laurent,  riant. 
C'est  prodigieux  ! 

Arthur,  de  mêm$. 
Age  d'or  tout  pur! 
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ose  An,  de  même. 
lis  sont  bûtes  a  manger  de  l'herbe  !... 

PAQUERETTE. 

Mais  pardon,  excuse...  nous  jabotons!...  j'oublie  que  je  n'en  peux 
plus,  et  que  je  voudrais  bien  me  reposer  quelque  part. 

CLAUDE. 

Avec  ça  que  d'ici  à  Paris  il  y  a  un  bon  ruban  de  queue  encore. 

ARTHUR. 

Vous  avez  raison,  il  faut  vous  reposer...  [Bas  à  Pâquerette,  à  sa 
droite.  )  Pâquerette,  je  retourne  à  Paris  dans  une  heure  ;  si  vous 
voulez,  je  vous  emmène  dans  ma  voiture. 

PAQUERETTE. 

Avec  Claude? 

Arthur  ,  s  éloignant. 
Claude!...  oui,  oui...  [À  part.)  Sur  le  siège. 

Claude,  le  suivant. 
Quoi?... 

saint-laurknt,  bas  à  Pâquerette,  a  sa  gauche. 
IVia  charmante,  je  pars  pour  Paris...  je  vous  donne  une  place  dans 
ma  voiture...  {il  s'éloigne.)  Hum  ! 

PAQUERETTE. 

Tiens  !  tiens  !  tiens  ! 

claude,  allant  à  Saint-Laurent. 
Hein?.,. 

oscar,  bas  à  Pâquerette,  à  sa  droite. 
Petite,  vous  allez  à  Paris...  je  vais  à  Paris...  je  vous  emmené 
dans  ma  voiture. . .  chut.. . 

Claude,  revenant  à  Oscar. 
Plaît-il?... 

pâquerette,  les  regardant  tous. 
Ah  1  bah  !  est-ce  que  ce  seraient  des  conducteurs...  ces  beaux 
Messieurs... 

saint-laurent  au  deuxième  plan. 
Stick,  tu  vas  recommander  que  l'on  donne  l'appartement  d'hon- 
neur à  Mlle  Pâquerette... 

oscar. 
Et  à  M.  Claude. 

Claude,  saluant. 
Monsieur!...  {Il  remonte.) 

PAQUERETTE. 

Sont-ils  gentils  !...  le  sont-ils! 

*  Oscar,  Claude  ,  Pâquerette,  Arthur,  Saint-Laurent,  Ernest ,  Stick  ,  au 
tond . 
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akthur,  à  Pâquerette, 
Allez,  ma  belle  enfant,  allez...  [Il  l'embrasse  et  remonte.) 

pâquerette,  s'écriant. 
Ah  !  tiens  î  est-ce  qu'on  tire  les  gages  donc  ici  ? 
saint-Laurent,  à  Pâquerette. 
Au  revoir  ,  mon  ange  !...  (Il  V embrasse  et  retiîonte  aussi.) 

PAQUERETTE.*.^    J    L.* 

Ahî...  (Elle  donne  un  soufflet  qui  tombe  mr  la,  joue  d  Oscar  qui 
allait  aussi  V embrasser.)  „ 

OSCAR. 

Oh  !  [On  rit.) 

PAQUERETTE. 

Ah  !  mais,  on  ne  m'y  prend  pas  deux  fois  à  ce  jeu-là. 

OSCAR. 

Dites  donc,  ce  n'était  pas  moi. 

arthur,  de  loin,  riant. 
Ha  î  ha  !  ha!...  touché,  notaire! 

Claude,  qui  n'a  rien  vu,  venant  entre  Pâquerette  et  Oscar. 
Monsieur  est  un  notaire!...  Elle  vous  a  marché  quelque  part. 

PAQUERETTE,  à  part. 

Tant  pire...  il  rendra  ça  à  l'autre. 
CHŒUR. 


V 


saint-lÂurent,  arthur,  oscar,  ernest. 

Air  :  De  danse  espagnole. 

Taille  provoquante 
Et  mine  piquante. 
Tout  en  elle  tente... 
Mais  à  ses  appas, 
Qui  Couche,  se  pique  ! 
Sa  vertu  pudique 
Et  sa  main  rustique 
Ne  vous  manquent  pas. 

CLAUDE    et   PAQUERETTE. 
Leur  bonté  touchante 
Me  plaît  et  m'enchante; 

ÎHein  !  te  v'ià  contente  ; 
Me  voilà  contente; 
Nous  étions  si  las  ! 
QuelP  rencontre  unique  ! 
C'est  économique, 
Une  auberg'  publique, 
Où  l'on  ne  pai'  pas  ! 

*  Ernest,  Claude,  Pâquerette,   Oscar,  au    lotie!,  Saint-Laurent,   Arthur, 
iek, 
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[Pâquerette  et  Claude  sortent  à  droite,  accompagnés  par  Stick.  Claude 
en  sortant,  a  laissé  tomber  de  sa  poche  le  morceau  de  papier  qu'il 
cherchait.  ) 

SCÈNE  VI. 

SAINT-LAURENT,  OSCAR,  ARTHUR,  ERNEST. 

ARTHUR. * 

Eh  bien  !  convenez-en,  elle  est  charmante  ! 

SAINT-LAURENT. 

C'est  un  petit  démon  î... 

ERNEST. 

Jolie  comme  un  ange. 

[oscar,  se  frottant  la  joue. 
Et  pas  manchette  du  tout!  {Il  s'assied  contre  la  table  à  droite.) 

ARTHUR. 

Et  une  naïveté,  une  candeur!...  Quel  dommage  qu'un  pareil  bi- 
jou devienne  la  proie  d'un  petit  niais!... 

SAINT-LAURENT. 

Vous  croyez  qu'elle  aime  ça!...  un  rustre!...  Il  faut  la  lui  en- 
lever! 

ARTHUR. 

Ah!  ce  serait  plaisir  de  développer  cette  heureuse  nature,  de  la 
f  rmer  au  monde,  à  l'amour! 

OSCAR. 

Oh!  l'artiste!... 

SAINT-LAURENT. 

Le  rôle  de  Pygmalion...  une  jolie  statue  à  animer!...  Au  risque 
'en  devenir  amoureux  ! 

OSCAR. 

Et  d'attraper  quelques  soufflets...  à  droite,  à  gauche. 

ARTHUR. 

Ah!  c'est  plus  difficile  que  vous  ne  pensez... 

SAINT- LAURENT. 

Pour  un  conscrit  comme  Oscar,  je  ne  dis  pas! 

oscar,  se  levant.  ** 
Ah!  vous  me  défiez  !...  Eh  bien  !  c'est  moi  qui  m'en  charge  ! 

ERNEST, 

Vous!... 

OSCAR. 

Oui,  oui,  je  vous  l'enlèverai  à  tous  ! 
*  Saint- Laurent,  Ernest,  Arthur,  Oscar. 

f  *  Saint-Laurent,  Oscar,  Aniest. 
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SAINT-LAURENT. 

C'est  ce  que  nous  verrons!... 

ARTHUR.  * 

Messieurs-'...  c'est  moi  qui  ai  découvert  le  trésor!...  je  le  garde. 

TOUS. 

Non  !  non  1 

ARTHUR. 

Ou  plutôt,  une  idée!...  nous  sommes  ici  depuis  deux  jours  à  per- 
dre notre  argent  dans  de  stupides  paris...  pour  la  Camargo...  la 
Petitpas...  la  Sauteuse.  .  l'Esméralda...  des  bêtes  superbes  assuré- 
ment... mais  fort  peu  intéressantes...  Il  y  en  aurait  un  plus  piquant 
à  risquer!... 

OSCAR. 

À  qui  arrivera  le  plus  vite  au  cœur  de  Pâquerette  ! 

ernest,  passant  entre  Saint-Laurent  et  Arthur.  ** 
A  qui  l'enlèvera  à  M.  Claude  ! 

Air  :  du  Puits  cC amour. 

A  qui  peut  se  faire  aimer  d'elle  !... 

SAINT-LAURENT.  ^i»  * 
C'est  comme  une  course  det  clocher  ! 
Le  but,  c'est  le  cœur  de  la  belle. 
Pour  gagner,  il  faut  le  toucher  !... 
11  faut  dans  cette  place  en  maître, 
Entrer  le  premier  !... 

TOUS. 
Approuvé  î 

ARTHUR. 

Le  premier  !...  mais  déjà,  peut-être,    L.  7 

â    V.  ...        .   ,J   '  *  '    \Bis  en  chœur. 

Avant  nous  il  est  arrive,  ( 

OSCAR. 

C'est  ça!  une  poule  comme  pour  le  steaple-chase!...  Chacun  pour 
soi...  et  l'amour  pour  tous!...  Je  bois  d'avance  au  vainqueur!  (Il 
va  à  la  table  de  droite,  et  se  verse  un  verre  de  Champagne  qu  il 
avale. 
arthur  ,  se  mettant  à  cheval  sur  une  chaise  au  milieu  du  théâtre. 

Oh  !  lui,  il  ne  connnaît  que  ça  du  Sport.  Il  boit  à  tout...  et  tout 
à  l'heure,  le  sportman  ne  pourra  plus  se  porter!  (  //  donne  des  ci- 
gares  à  Oscar  et  à  Ernest  et  ils  se  mettent  à  fumer.) 

OSCAR. 

Laissez  donc,  chacun  cent  louis! 

ERNEST. 

J'en  suis 

*  Ernest,  Saint-Laurent,  Arthur,  Oscar» 
**  Saint-Laurent,  Ernest,  Arthur,  Oscar. 
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ARTHUR. 

Et  moi  aussi! 

saint-laurent,  allant  s'asseoir  contre  la  table  à  gauche. 

Moi,  Messieurs,  je  m'inscris  le  premier...  Va  pour  cent  louis! 
mais  d'avance  je  me  déclare  vaincu...  et  je  me  tiens  hors  du  com- 
bat... Songez-y  donc  :  la  vertu,  l'innocence!... 

ARTHUR. 

Oh  !  oh  !...  c'est  étonnant  comme  les  rhumatismes  sont  vertueux  ! 

saint-laurent,  s1 étendant  comme  pour  dormir. 
D'ailleurs,  je  n'en  puis  plus...  j'ai  une  douleur  qui  me  tient  tout  ce 
côté!...  (//  feint  de  s'endormir.) 

ARTHUR. 

Je  disais  bien. . .  un  rhumatisme. . .  oh  !  vertu  ! . . .  {Aux autres.) Quant 
à  moi,  je  suis  artiste...  c'est  un  modèle  que  je  vous  dispute...  pour 
mon  tableau...  en  tout  bien,  tout  honneur! 

OSCAR. 

Vous  avez  peur  de  la  baronne!  Soyez  donc  tranquille...  le  plus  ' 
grand  secret...  (Allant  à  Saint-Laurent.)  N'est-ce  pas,  Saint-Lau- 
rent?... Tiens!  il  dort! 

ernest,  appelant.  * 

Saint-Laurent  ! 

ARTHUR. 

Pauvre  homme!  depuis  deux  jours  que  nous  le  tenons  à  cheval, 
ou  le  verre  à  la  main  ! 

OSCAR. 

11  est  exténué  !...  Saint-Laurent!  0 

ERNEST. 

Saint-Laurent  ! 

ARTHUR. 

Saint-Laurent!...  Plus  personne...  (Se  levant.)  Dites  donc,  Mes- 
sieurs, il  dort...  il  va  rêver  à  ses  amours!... 

ERNEST.   ** 

A  Pâquerette?...  (Saint-Laurent  relève  doucement  la  tête  pour 
écouter.) 

ARTHUR. 

Eh  non!  à  la  baronne...  dontil  est  amoureux...  ma  parole  d'hon- 
neur... et  qu'il  espérait  épouser! 

OSCAR. 

Oui!...  ce  pauvre  Saint-Laurent!..!  avec  ses  cinquante  ans! 

ARTHUR. 

11  lui  a  écrit  une  lettre  où  il  lui  parle  de  son  amour  en  termes 
qui  brûlent  le  papier...  La  baronne  en  a  ri  avec  moi. 

*  Saint-Laurent,  Oscar,  Ernest,  Arthur, 
**  Saint-Laurent,  Ernest,  Arthur,  Oscar, 
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(Ernest "regarde  Saint-Laurent  qui  a  repris  sa  position  et  fait 
semblant  de  dormir.) 
oscak,  de  loin,  à  Saint-Laurent. 
Encore  une  qu'on  te  souffle ,  vieux  !...  en  attendant  l'autre,  la  pe- 
tite, la  paysanne  ! 

ARTHUR. 

Je  le  déclare  hors  de  course  ! 

eknest,  ramassant  le  papier  perdu  par  Claude. 
Tiens!  ce  papier...  Laurent...  Son  nom...  c'est  à  lui  *... 
{Il  le  met  dans  la  casquette  de  Saint-Laurent,  que  celui-ci  a  posé 
sur  la  table  à  côté  de  lui.) 

AKÏHUR. 

Sut  ce,  Messieurs,  au  plus  habile!... 

oscar,  regardant  sa  montre. 
Ah  !  bon  Dieu  !  l'heure  de  la  course, .. .  et  moi  qui  dois  monter  Dro- 
ïiska!... 

EH N EST. 

Vous  n'avez  pas  on  instant  à  perdre!  [A  part.)  Je  reste! 

autiiur  ,  à  part*  * 
A  Pâquerette!  [Aux  autres,  en  leur  montrant  Saint- Laurent) 
Chut,'... 

ENSEMBLE. 

AIR  :  Des  nouvelles  de  Paris. 

Sommeil  qui  l'honore!  t/J 

e        ixl  suivez  mes  ( 
bans  bruit  <  >nas...  J 

I  suivons  ses  | l 

Il  rêve  qu'il  est  beau,  jeune  et  superbe  encore! 

Il  rêve  qu'on  l'adore  ! 

Ne  le  réveillons  pas! 

(  Ils  sortent  tous  par  la  porte  de  l'auberge.  ) 

SCÈNE  TH. 

SAINT-LAURENT,  seul.  Quandils  sont  sortis,  Saint-Laurent  relève 
doucement  la  téte}  puis  il  se  lève,  va  au  fond  et  les  regarde 
s'éloigner. 

SAINT-LAURENT. 

Allez,  mes  petits,  allez!...  moquez-vous  de  moi,  de  mon  âge,  de 
mes  rhumatismes...  Allez.,  allez  !...  [Redescendant  vivement).  Ah! 
vous  voulez  jouter  avec  moi,  un  vieux  renard...  vous,  petit  notaire 
imberbe  !..  dandy  manqué!...  peintre  barbouilleur!...  à  mon  tour, 
maintenant...  Ils  seront  distancés  !...  Et  cette  coquette  de  baronne.. 

*  Saint-Laurent,  Arthur,  Ernest,  Oscar. 

Archives  w«  u , .... 
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qui  montre  ma  lettre  pour  rire  à  mes  dépens!  Dieu!  si  je  pouvais  la 
comprendre  dans  ma  vengeance!  Oh  !  la  vengeance  '  J'en  suis  altéré! 
je  dévorerais.,  si  je  pouvais,  par  quelque  bon  tour...(//  va  prendre 
sa  casquette  et  trouve  dedans  le  papier  qu'Ernest  tj  a  nus  )  Qu'est-ce 
que  c'est  que  ça?...  Laurent...  tiens!  la  moitié  démon  nom....  Lau- 
rent, marchand  de  vin,  rue  Coquenard-.. 

Claude,  en  dehors,  à  droite. 
Mais  si  fait.. .  c'e?t  par  ici... 

SCÈNE  VIII. 

SAINT-LAURENT,  CLAUDE/ 
sàint-laurent,  *  à  Claude  qui  entre  par  la  droite  en  ayant  lair  de 
chercher. 
Eh  !  c'est  M.  Claude,.,  que  faites-vous  ici...  loin  de  Pâquerette? 

CLAUDE. 

Vous  êtes  bien  bon,  excusez  tout  de  même...  il  n'y  a  pas  de  dan- 
ger... elle  est  allée  dormir  un  brin!.,  jusqu'à  ce  que  nous  nous 
reboutions  en  route...  dans  la  voiture  de  ce  beau  Monsieur! 

SAINT-LAURENT. 

Hein!  quel  beau  Monsieur?... 

CLAUDE. 

Un  petit,  qui  est  gentil  tout  plein.  (Montrant  la  droite  )  Il  est  là, 
tenez...  il  nous  prête  une  voiture,  à  nous  tout  seuls,  jusqu'à 
Paris! 

SAINT-LAUKENT,  à  part. 

Ah  !  l'attaque  est  commencée!..  (Haut.)  Vous  êtes  pressés  d'aller 
à  Paris  ! 

CLAUDE. 

Tiens,  puisque  c'est  là  qu'est  l'oncle  à  Pâquerette...  son  oncle 
Laurent  donc  !.  . 

SAINT-LAURENT. 

Ah!  Laurent!...  le  frère  de-.. 

CLAUDE. 

De  sa  mère. 

SAINT-LAURENT- 

Enfin  son  oncle...  (Regardant  le  billet  qu'il  tient,  à  part.) 
C'est  ça  !.. 

CLAUDE. 

Un  gros  marchand  devin  retiré. 

SAINT-LAURENT. 

Marié?... 

CLAUDB. 

Je  sais  pas...  ni  Pâquerette  itou  ! 

*   Saint-Laurent,  Claude. 
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SAINT-LAURENT. 

Et  vous  allez  le  trouver? 

CLAUDE. 

Mais  puisque  j'ai  perdu  le  papier  oùsque  l'maître  d'école  de 
cheux  nous  avait  griffonné  son  adresse...  c'était  notre  guide-âne... 
pour  le  trouver...  l'oncle  Laurent,  à  présent,  je  ne  sais  plus...  mais 
en  demandant  à  la  barrière... 

saint-laurent,  riant. 
Oui,  oui,  c'est  ça  !..  voilà  une  idée!!. .{A  part)  Parbleu!  moi  aussi 
j'ai  une  idée!..  (A  par/,  regardant  encore  le  papier.)  Ah  !  si  je  pou- 
vais... Laurent...   Saint-Laurent...   c'est  la  même  chose...  à  peu 
près... 

Claude,  *  qui  était  remonté,  redescendant  à  gauche. 
Mais  je  vas  encore  chercher...  (//  va  pour  sortira)         «*■• 

saint-laurent,  mettant  vivement  le  papier  dans  sa  poche. 
C'est  ça  mon  garçon.  (Le  rappelant.)  Eh  !  mais...  Claude...  mon- 
sieur Claude  !.. 

claude,  s' arrêtant. 
Vous  êtes  bien  honnête  !. . . 

saint-laurent. 
De  quel  pays  venez-vous  comme  ça?.. 

claude,  redescendant. 
De  la  Madeleine,  donc. 

SAINT-LAURENT. 

La  Madeleine  donc  !...  de  quel  côté? 

CLAUDE. 

Du  côté  de  Montmira...  quoi  !.. 

SAINT-LAURENT. 

Montmira...  quoi!.. 

CLAUDE. 

Oui...  on  dit  Montmirail...  mais  c'est  Montmira... 

SAINT-LAURENT. 

Ah  !  c'est  votre  pays? 

CLAUDE. 

Ah!  non  !  pas  le  mien,  mais  c'est  là  que  Pâquerette  est  née  na- 
tive..  moi  je  suis  de  Caen  !.. 

SAINT-LAURENT. 

Caen  ? 

claude,  insistant. 
Caen? 

SAINT-LAURENT. 

Caen  !... 
Claude,   Saint- Laurent . 
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CLAUDE,  plus  fort 

Caen!..  en  Normandie...  Caen  !.. 

SAINT-LAURENT. 

J'entends  bien...  mais  l'oncle  de  Pâquerette...  vous  te  con- 
naissez ?... 

CLAUDE. 

Ah  !  ben  oui  !..  non  !..  il  a  quitté  le  pays  bien  trop  jeune? 

SAINT-LAURENT. 

Mais  Pâquerette?,. 

CLAUDE. 

Mais  puisque  Pâquerette  ne  l'a  jamais  vu  !..  Il  a  l'ait  fortune  dans 
les  vins...  et  pourvu  qu'il  ne  soit  pas  trop  fier  pour  me  permettre 
d'être  son  neveu  ! 

SAINT-LAURENT. 

Mais  d'abord  il  faut  le  retrouver- 

CLAUDE. 

Ah!  voilà...  Mais  il  vient  de  me  pousser  une  autre  idée...  Si  on  ne 
peut  point  me  dire  oùs  qu'il  est  à  la  barrière.. .  je  le  ferai  tambou- 
riner, donc!..  (Saint-Laurent  rit)  Bé  dame!  chez  nous,  quand 
on  a  perdu  quelque  chose,  une  bourse,  un  serin.,,  on  tambourine, 
quoi  ! 

SAINT-LAURENT,  riant. 

Ah  !  bien  !...  mais  à  Paris  on  ne  tambourine  pas...  on  affiche  1... 
ce  serait  drôle...  oncle  perdu  !...  récompense  honnête  !...  ha  !  ha  ! 
ha  !... 

claude,  riant, 

Ha!  ha!  ha!...  (.1  part)  Pourquoi  qu'il  rit  donc?... 

SAINT-LAURENT. 

Mais,  mon  garçon,  je  te  conseille  de  retrouver  son  adresse,  ton 
guide-âne...  c'est  plus  sûr!.. 

CLAUDE. 

Mais  puisque  je  ne  peux  point!.. 

SAINT-LAURENT. 

Retourne  sur  tes  pas...  cherche  bien...  où  vous  êtes-vofcis  ar- 
rêtés?.. 

CLAUDE. 

A  un  petit  quart  de  lieue  d'ici...  pour  déjeûner. 

SAINT-LAURENT. 

Alors,  c'est  là... 

CLAUSE. 

Ah  !  ma  fine!  oui!.,  ça  doitêtre  là...  en  cherchant  de  l'argent  pour 
payer...  c'est  moi  qui  porte  le  magot. 

SAINT-LAURENT- 

Ali!  c'est  toi  qui  ..  Eh  bien  !  relotirnes-v,.* 
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AIR  :   de  madame  Favart. 

Vite,  il  faut  te  remettre  en  route... 
Et  Paquerett',  pendant  ee  temps, 
Que  fait-elle? 

CLAUDE. 
Elle  dort  sans  doute... 
Mais  j'Iai  renfermée  en  dedans. 
Quand  elles  sont  douces  et  gentilles, 
On  peut  bien,  comme  on  dit  chez  nous, 
Compter  sur  la  vertu  des  filles  . . 
Mais  faut  toujours  mettr'  les  verroux! 
Ou  a  beau  compter  sur  les  filles... 
L'plus  prudent,  c'est  d'mettr'  les  verroux! 

SAINT-LAURENT, 

Va,  mon  garçon .,  va  chercher  l'adresse  que  tu  as  perdue...  (Re- 
gardant à  part  le  papier  qu'il  tient.)  Et  que  je  garde  ! 
claude,  remontant. 
Oui  î  je  vas  courir  et  je  reviens  !...  Merci,  M'sieur  ! 

SAINT-LAURENT. 

îl  n'y  a  pas  de  quoi  ! 

CLAUDE. 

Si  fait!...  Vous  n'êtes  pas  bète  tout  de  même,  c'est  drôle!...  (il 
sort  par  la  porte  de  V auberge.) 

SAIHT-LÂVRENT. 

Merci!... 
[A  peine  Claude  est-il  sorti,  qu'on  entend  un  grand  bruit  an 
dehors;  Stick  accourt  tout  effaré  de  la  droite,  attiré  par  le 
bruit,  au  même  instant.  Roger  et  quelques  compagnons  sor- 
tent de  Vauberge,  traversent  le  fond  en  courantet  disparais- 
sent par  la  droite.) 

SCÈNE  IX. 

STICK,    SAINT-LAURENT;   puis  ROGER,  la  BARONNE,  deux 

OU   TROIS   COMPAGNONS,    DEUX   SERVANTES   D'AUBERGE. 

stick,  à  Saint-Laurent.  * 
0  Ciel  !  Monsieur,  quel  malheur! 

SAINT-LAURENT. 

ckioi!  qu'est-ce  qu'il  y  a? 

stick. 
C'est  un  cheval  qui  s'empoit?..,  et  une  «lame.   ;;//  re/nonte  et  nj- 
gafde  à  droite.) 

r  Stick.  Saint-Laurent 
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SAINT-LAURENT. 

Eh!  que  m'importe!  (A  lai-même.)  Bravo!  j'ai  le  champ  libre!... 
il  n'y  a  pas  un  instant  à  perdre!  (A  Stick.)  Eli  bien,  ces  messieurs... 
M.  Oscar? 

stick,  regardant  toujours  à  droite» 

M.  Oscar  est  parti  pour  la  course. 

SAINT-LAURENT. 

M.  Ernest,  M.  Arthur? 

stick,  même  jeu. 
Cherchent  à  pénétrer  près  de  la  petite  paysanne—  pas  moyen... 
Ah!  Monsieur,  le  cheval  est  arrêté  ! 

SAINT-LAURENT. 

Bien!  bien!.,  et  si  on  voulait  arriver  jusqu'à  elle— 

stick,  descendant. 
Dame,  Monsieur,  il  y  a  un  treillage  sous  la  fenêtre.  {Remontant  et 
regardant  toujours  à  droite.)  Ah!  c'est  une  dame  évanouie... 
saint-Laurent,  le  ramenant  en  scène. 
Mécou(eras-tu!  Eh  bien!  grimpe  par  ce  treillage,  casse  un  car- 
reau avec  fracas. 

STICK. 

Mui ,  Monsieur! 

SAINT-LAURENT. 

Force  Pâquerette  à  sortir  de  sa  chambre...  à  appeler  au  secours, 
à  se  réfugier  près  de  moi. 

stick,  regardant  encore  à  droite. 
Ah  !  c'est  madame  la  baronne  ! 

saint-laurent,  courant  au  fond. 
La  baronne  ! 
roger  *,  entrant  avec  la  baronne  que  deux  filles  d'auberge  soutien- 
nent et  font  asseoir  sur  un  banc  du  jardin. 
Ah!  vieux,  ne  craignez  de  rien;  c'est  moi  qui  l'ai  sauvée!...  Je 
partais  avec  les  amis...  Hen  !  est-ce  heureux! 
saint-laurent. 
Elle  est  blessée? 

ROGER. 

Ehl  non...  il  n'ya  pas  de  mal...  elle  revient...  mais  il  lui  faut... 

saint-laurent,  s  agitant 
De  l'air!  de  l'air! 

stick,  de  marne. 
De  l'air! 

roger  ,  passant  près  de  Saint- Laurent. 
Ah!  quelle  bèt--.  excusez!...  quelle  bêtise!  ..  elle  est  dans  le  jar- 
din... Un  flacon,  un  flacon!  qu'elle  disait  ! 

*  Saint-Laurent,  la  baronne,  Roger. 
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saint-Laurent,  *  allant  à  la  baronne. 
Un  flacon,  voici  le  mien  !  (Bas  à  Stick.)  Va,  fais  ce  que  je  t'ai  dit. 
(Stick  sort  par  le  fond  à  droite.) 

ROGER. 

J'ai  cru  que  c'était  une  bouteille...  je  voulais  lui  faire  boire  un 
verre  de  vin  solide!  il  n'y  a  rien  comme  ça  pour  vous  rabibocher... 
mais  ces  grandes  dames... 

SAINT-LAURENT. 

Elle  revient  ! 
Les  compagnons  et  les  servantes  qui  étaient  entrés  avec   Roger 
sortent  par  la  porte  de  Vauberge.    Les  servantes,  avant  de 
sortir  débarrassent  les  tables.) 

ROGER. 

La  voilà  sauvée...  filons!...  Elle  croirait  que  je  reste  à  l'intention 
d'un  pour-boire...  Moi  !  un  brave  compagnon  qui  n'ai  jamais  rien 
accepté  d'une  femme  !-..  rien,  que  ce  que  l'homme  peut  honnêtement 
recevoir...  et  que  celle-là  ne  me  donnerait  pas!...  Par  ainsi,  en 
route  !...  (Il remonte  en  chantonnant.) 

Que  la  terre  est  charmante!... 
On  rit,  z'on  boit,  z'on  chante!... 

la  bauonne,  qui  pendant  ce  temps  est  revenue  tout  à  fait  à  elle  et  s'est 
levée ,  apercevant  Roger- 
Eh!  mais  je  ne  me  trompe  pas...  c'est  ce  jeune  homme!...  (Le 
rappelant.)  Mon  ami... 

roger,  **  s'arrêtant  au  moment  de  sortir. 
S'il  vous  plaît,  Madame  ! 

LA    BARONNE. 

Approchez  donc... 

ROGER. 

Pardon,  excuse,  Madame,  les  amis  m'attendent. 

SAINT-LAURENT. 

Puisqu'on  te  dit  d'approcher,  butor. 

ROGER. 

Merci  de  votre  politesse  ,  vous  !  (A  part,  en  passant  près  de  la 
baronne-)  En  voilà  un  qui  est  heureux  que  je  ne  le  porte  pas  sur  mes 
épaules,  il  serait  bien  vite  par  terre.  (Haut  à  la  baronne.)  Qu'est-ce 
qu'il  y  a  pour  vot'  service? 

la  baronne,  ***  prenant  dans  sa  bourse. 

Tenez,  prenez  cela ... 

*   Stick,  Saint-Laurent,   la  baronne. 

**  Roger,  Stick,  Saint-Laurent,   la  baronne. 

***  Roger,  Saint-Laurent,  la  baronne. 
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ROGER. 

Ahl  oui,  la  récompense  honnête...  je  l'aurais  parie! 

LA  BARONNE. 

Oh!  non!...  Comme  un  souvenir  du  service  que  vous  m'avez 
rendu. 

ROGER. 

Moi,  Madame... 

SAINT-LAURENT- 

Eh!  oui...  prends. 

roger,  à  Saint- Laurent. 
Est-ce  que  vous  croyez  que  j'entreprends  le  sauvetage  a  prix 
fixe?...  vous!...  Ces  choses-là,  voyez-vous,  ça  se   paie  avec  le 
cœur  ! 

saint-laurent,  riant. 
Ah  !  ah  !  ah  !  charmant  ! 

ROGER. 

Mais  vous  n'avez  peut-être  pas  de  cette  monnaie-là,  vieux! 

SAINT-LAURENT. 

Hein?... 

la  baronne,  s  interposant. 
De  grâce  !...  Mais,  en  vérité,  mon  ami ,  vous  m'avez  sauvé  la  vie, 
et  je  ne  sais  comment  reconnaître... 

ROGER. 

Oh!  vous  êtes  trop  bonne...  Une  femme  qui  va  être  tuée...  on  la 
sauve.-  Vous  en  auriez  fait  autant  pour  moi...  c'est  un  devoir. 

SAINT-LAURENT. 

Parbleu  ! 

roger,  changeant  dt  ton. 
Parbleu  !  j  aurais  bien  voulu  vous  y  voir  !  vous,  vieux  ! 

SAINT-LAURENT,  SB   fâchant. 

Eh!  mais... 

roger,  lui  serrant  le  bras. 
Eh  !  mais,  pour  arrêter  un  cheval  qui  se  cabre...  faut  avoir  une 
poigne  comme  ça!... 

saint-laurent,  se  dégageant. 
Lâchez. . .  que  diable  !. . .  (A  part.)  Il  me  broie  les  os  ! 

la  baronne,  à  Roger. 
Cependant,  je  veux  absolument  faire  quelque  chose  pour  vous..» 

ROGER 

Dame!  Si  vous  voulez  absolument,  hé  !  hé  !  hé  ! 

SAINT-LAURENT. 

Eh  bien!  quoi!  hé!  hé!  hé!...  qu'il  a  l'air  bète. 

ROGER. 

te  dis?  hé!  hé!  hé?  il  y  aurait  peut- être  un  moyen... 
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LA  BARONNE. 

Parlez  1 

ROGEIU 

Vous  êtes  bien  bonne  tout  de  même  ..  et  une  grande  dams...  je 
n'ai  pas  l'habitude...  et  si  vous  vouliez  que  je  vous  embrassisse... 

SAINT-LAURENT. 

Hein? 

LA  BARONNE. 

M'enibrasser?... 

ROGER,' 

D'amitié  et  de  confiance  ?... 

SAINT-LAURENT. 

Sur  la  main? 

ROGER. 

Sur  le  cou!.,. 

LA  BARONNE. 

Eh!  mais... 

saïnt-laurent,  passant  entre  la  baronne  et  Roger.  * 
Allons  donc!...  passez  votre  chemin...  on  ne  peut  rien  vous 
faire... 

ROGER. 

Dame,  je  savais  bien. .-  (27  va  pour  sertir.) 

LA  BARONNE.** 

Monsieur  Roger...  [Roger  redescend  vivement.  Saint-Laurent  passe 
à  droite.)  Vous  êtes  un  honnête  garçon,  et  puisque  c  est  la  seule 
récompense  qui  vous  convienne...  allons.:. 

BOGER. 

Oh: 

SAINT-LAURENT. 

Comment  !  vous  permettez  ?. . . 

roger,  après  avoir  embrassé  la  baronne.  **.* 
Hein?...  ça  vous  la  coupe,  vieux...  hé  !  hé!  hé  ! 

LA  BARONNE. 

Et  maintenant...  adieu,  mon  garçon» 

ROGER. 

Merci,  Madame...  et  que  le  bon  Dieu  vous  le  rende...  Je  m'en 
ras.... 

SAJNT-LAURENT. 

C'est  heureux  ! 

Roger,  Saint-Laurent,  la  baronne. 
**  Roger,  la  baronne,  Saint-Laurent. 
La  baronne,  Roger,  Saint-Laurem 
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ROGER. 

Oh  !  vous,  je  vous  aimerai  longtemps...  parce  que  je  ne  vous  aime 
pas  beaucoup  à  la  fois...  [A  part.)  Décidément,  il  me  tourne  sur  le 
cœur,  le  vieux!  [Haut.)  Adieu,  Madame!  [Ilsorptar  la  porte  de  V au- 
berge.) 

SCÈNE  X. 

SAINT-LAURENT,  LA  BARONNE,  qui  s  est  assise  contre  la  table  à 

gauche. 

saint-laurent,  à  part,  regardant  la  baronne.  * 
A  nous  deux  maintenant,  belle  dame!...  La  petite  cherche  un 
oncle...  j'ai  mon  roman  !... 

LA  BARONNE. 

Il  a  du  cœur,  ce  garçon  là!... 

SAINT-LAURENT. 

Vous  trouvez,  Madame  !...  vous  êtes  si  bonne  pour  tout  le  monde..- 
excepté  pour  moi!...  c'est  pour  moi  seul  qu'on  est  coquette,  qu'on 
est  perfide  ! 

LA   BARONNE. 

\llons,  bien  !  vous  allez  recommencer  vos  reproches... 

SAINT-LAURENT. 

Parce  que  vous  n'avez  pas  répondu  à  ma  lettre  !...  eh!  mon  Dieu! 
j'en  sais  la  raison... 

LA  BARONNE. 

Oh  !  la  raison  ! . .  ]  est-on  maître  de  son  cœur  ? 

SAINT-LAURENT. 

Ah!  belle  dame,  c'est  de  la  vanité...  On  vous  aura  dit  que  ma 
noblesse  était  démon  invention...  que  ma  fortune  était  sortie  du 
commerce... 

LA  BARONNE. 

Quelle  foîieî... 

SAINT-LAURENT,  à  pari. 

Je  la  tiens!...  [Haut.)  Il  est  vrai,  Madame,  que  je  ne  suis  pas 
M.  de  Saint-Laurent... 

la  baronne,  se  levant- 
Ah!  bah!  vous  n'êtes  pas  un  noble!... 

SAINT-LAURENT. 

Ni  un  saint  non  plus...  J'ai  taché  d'en  être  digne...  Voilà 
tout... 

LA  BARONNE. 

Mauvais  sujet!...  mais  je  vous  jure  que  j'ignorais...  Ainsi  donc, 
vous  êtes... 

SAINT-LAURENT. 

M.  Laurent  tout  court...  autrefois  intéressé  dans  une  grande  mai- 
sonde  commerce.  .  pour  les  vins...  commerce  qui  m7a  enrichi... 

*   La  baronne,  Saint-Laurent, 
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LA  BARONNE. 

Pas  possible!...  Mais  il  n'y  a  pas  de  mal  à  cela...  c'est  de  la  fran- 
chise!... 

SAINT-LAURENT- 

Oh!  moi,  je  ne  cache  pas  mon  origine  plébéienne-.,  je  suis  parti 
en  sabots,  de  mon  village...  près  de  Montmirail. 

LA  BARONNE. 

Ah!  vous  êtes  de... 

SAINT-LAURENT. 

De  la  Madeleine...  près  de  Montmirail...  un  petitvillage  fort  joli... 
autant  que  je  puis  m'en  souvenir...  Eh!  mon  Dieu  !  j'y  ai  peut-êlre 
encore  de  la  famille...  car  j'avais  une  sœur  que  j'ai  perdue...  et 
depuis...  plus  rien...  oublié. ..je  suis  comme  seul  au  monde...  {Sou- 
pirant.) Ah!  oui. 

LA  BARONNE. 

Ah  !  pauvre  Saint-Laurent  !...  je  vous  répète  que  j'ignorais... 

SAINT-LAURENT,  à  part. 

(]d  prend  très-bien  !  (HauL)  Si  fait,  Madame,  si  fait...  vous  saviez 
tout  cela... 

LA  BARONNE. 

Mais  non  !... 

SAINT-LAURENT. 

Mais  si!...  vous  avez  dédaigné,  méprisé  mes  hommages!  .. 

LA  BARONNE. 

Ce  n'est  point  la  raison.  .  j'avoue  que  votre  âge  m'a  un  peu 
effrayée...  mais  j'ai  pour  vous,  en  ce  moment  plus  que  jamais, 
une  estime... 

SAINT-LAURENT. 

De  l'estime...  je  vous  demande  mieux  que  ça...  Mais  monsieur 
Laurent,  un  marchand!...  qu'est-ce  que  cela!...  [A  part.)  ça  prend... 
elle  me  croit!... 

(On  entend  un  grand  bruit  et  et  la  voix  de  Pâquerette  qui  crie  :  Au 
secours!  au  secours!) 

LA  BARONNE. 

Ah  !  mon  Dieu  !  que  se  passe-t-il?... 

SAINT-LAURENT,  à  part. 

C'est  la  petite!...  attention  !...  (Le  bruit  augmente.) 

LA  BARONNE 

Mais,  Saint-Laurent,  entendez- vous?... 

SCÈNE  XI. 

les  mêmes,  ARTHUR,  OSCAR,   ERNEST,   PAQUERETTE,  puis 

STICK. 

Arthur,  entrant  vivement  par  la  gauche  avec  Oscar  et  Ernest. 
Qu'est-ce  donc?.,  madame  la  baronne! 
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OSCAR. 

Que  se  passe-t-il?... 

pâquerette,  entrant  par  la  droite  dans  le  plus  grand  désordre. 
Au  secours!...  Claude!...  mes  bons  Messieurs-..  {Apercevant  la 
baronne.)  Ah  !  Madame,  protégez-moi  ! 

SAINT-LAURENT.  * 

Eh  !  cette  petite  paysanne  !.. 

ARTHUR. 

Pâquerette! 

OSCAR. 

Ah  !  bah  ! 

ernest.  à  Pâquerette. 
Qu'avcz-vous?.. 

pâquerette,  se  rapprochant  de  la  baronne. 
Oh  !  laissez-moi  !...  Madame!... 

LA    BARONNE. 

Qu'est-ce  donc,  ma  belle  enfant? calmez-vous...  maiselle  est  char- 
mante! que  vous  est-ii  arrivé  ?..  parlez,  ne  tremblez  pas. 

PAQUERETTE. 

Mon  Dieu!.,  je  ne  sais  pas,  j'étais  dans  cette  belle  chambre,  où 
Claude  m'avait  dit  de  m'enfermer  au  verrou... 

VA   BARONNE. 

Claude?... 

SAINT-LAURENT- 

Un  petit  qui  l'accompagne...  Ensuite  ?... 

pâquerette,  montrant  Arthur. 
Et  comme  nous  devions  retourner  à  Paris  dans  la  voiture  de  è& 
beau  Monsieur...  [La  baronne  le  regarde.) 

ARTHUR. 

Oh!  un  service... 
Bah?.,  il  voulait... 
Oui,  votre  pari. 
Quel  pari? 

ARTHUR. 

Après!  après  !..  {Bas  à  Saint-Laurent.)  Chut!  donc  ! 

PAQUERETTE. 

Je  me  dépêchais  de  dormir,  quand  tout  à  coup...  pan  L.  un  car- 
reau cassé  qui  me  réveille  !..  et  puis  v'ian  !..  la  fenêtre  qui  s'ouvre, 
et  un  monsieur  dans  un  manteau...  [A  ce  moment  Stick  parait  à 

*  Oscar,  Ernest,  Pâquerette,  la  baronne,  Arthur,  Saint -T.  fuirent. 


QS€AR,  riant,. 

saint-Laurent. 

la  baronne. 
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droite,  couvert  d'un  manteau;  Saint-Laurent  lui  parle  bas  en  riant, 
et  Stick  s  éloigne  sur  un  geste  de  son  maître) 

tous. 
Qui  donc?...  qui  donc?... 

^  PAQUERETTE. 

Oh!  je  n'ai  pas  regardé...  j'ai  eu  peur...  j'ai  crié. ..je  me  suis  jetée 
sur  la  porte  que  j'ai  ouverte...  et  voilai... 

la  baronne,  regardant  Arthur \ 

Je  trouve  cela  fort  mal  assurément!.,  et  si  je  connaissais  le  cou- 
pable! 

ARTHUR. 

Mais,  Madame,  je  vous  jure  .. 

OSCAR.  * 

Ce  n'est  pas  moi...  la  preuve  c'est  que  je  reviens  de  la  course.. 
où  Droliska  a  fait  des  siennes...  aïe  !..  ai  3  !.: 
saot-laurent,  remontant. 
Elle  vous  a  jeté  par  terre  !..  [Éclats  de  rire.) 
pâquerette,  remontant. 
Et  Claude  !..  où  donc  est  Claude  ? 

ARTHUR. 

On  le  retrouvera  !... 

OSCAR. 

S'il  l'avait  abandonnée  !... 

pâquerette,  redescendant. 
Lui  !..  oh  !  non  ! 

saint-laurent,  venant  entre  Pâquerette  et  la  baronne.** 
Pauvre  petite  !...(«  la  baronne.)  Elle  est  intéressante!  (Bas.)  On  a 
parié  contre  elle  !..  (Il  remonte  un  peu.) 

la  baronne,  à  Pâquerette. 
Ah  !...  rassurez-vous,  mon  enfant  !...  (Jetant  un  coup  d'œil  sur  les 
jeunes  gens.)  Je  ne  vous  abandonnerai  pas,  moi  ! . .  .Oh!  vous  êtes  de  ce 
pays?... 

pâquerette. 
Ah  !  non,  Madame... 

saint-laurent,  vivement  à  Stick  qui  vient  de  rentrer-  *** 
Stick,  écoute-moi!  . 

la  baronne,  à  Pâquerette 
Oh  !  vous  êtes?... 

PAQUERETTE. 

Je  suis  de  la  Madeleine... 

*  Ernest,  Oscar,  Pâquerette,  la  baronne,  Arthur,  Saint-Laurent. 
**  Ernest,  Oscar,  Pâquerette  Saint-Laurent,  la  baronne,  Arthur. 

***  Ernest,  Oscar,  Pâquerette,  la  baronne,  Arthu.i\  Saint-Laurent, Sifck, 

au  fond 


Archivai  de  StadBrusse! 
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LA    BARONNE. 

Comment,  de  la  Madeleine?... 

PAQUERETTE. 

Dame!  c'est  mon  village...  où  j'ai  né...  près  do  Montmira... 

LA  BARONNE. 

De  la  Madeleine...  près  de  Montmirail..  ah  !..  connaissez-vous  un» 
famille  Laurent? 

PAQUERETTE. 

Tiens  !...  si  je  la  connais,»,  puisque  c'est  nous  ! 

LA   BARONNE. 

Vous!.,  serait-il  possible!... 

oscar,  à  Ernest. 
Qu'est-ce  que  ça  nous  fait?... 

arthur,  à  la  baronne. 
Qu'est-ce  donc?... 

LA    BAROINNE. 

Rien,  rien  !... 

3Aint-laurent,  au  fond,  avec  Stick,  élevant  la  voix. 
Stick,  ma  voiture  dans  un  moment...  Je  retourne  à  Paris... 

la  baronne,  appelant. 
Saint-Laurent  !...  (-4  Pâquerette.)  Vous  êtes  ?.. 

PAQUERETTE. 

C'est-à-dire,  ma  mère  était  une  Laurent...  et  son  frère...  mon 
oncle  est  à  Paris...  un  richard  qu'ils  disent...  qui  a  quatre  francs  à 
manger  par  jour... 

oscar,  qui  s1  est  assis  avec  Ernest  contre  la  table  gauche* 

Et  à  boire  ? 

PAQUERETTE. 

Dame,  puisqu'il  a  été  dans  les  vins. 

la  baronne. 
Grand  Dieu  \.l.  mais  c'est  cela,  c'est  cela  ! 

ARTHUR,  OSCAR  ET  ERNEST 

Cela,  quoi  ? 

la  baronne,  appelant. 
Saint-Laurent  !...  [Elle  passe  à  lui.) 

SAINT-LAURENT,  de  loin  .* 

Pardon  1  belle  dame,  je  donnais  des  ordres  pour  mon  départ... 

LA   BARONNE. 

ÎJ  s'agit  bien  de  votre  départ  !..  eh  !  venez  donc,  mon  ami...  vous 
ne  savez  pas?... 

saint-Laurent,  descendant  la  scène,  affectant  la  plus  grande  sur- 
prise. 

Qu'est-ce  donc,  Madame?...  quel  trouble  !.. 

*  Ernest,  Oscar,  Saint- Laurent,  la  baronne,  Pâquerette,  Arthur. 


Cette  jeune  fille-.. 
Est  fort  jolie! 
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LÀ   BARONNE. 
SAINT-LÀUKENT. 


LA   BARONNE. 

Elle  arrive  de  la  Madeleine,  près  de  Montmirail...  vous  savez  ?. . 

SAINT-LAURENT. 

Ah!  vraiment  !..  {Bas.)  Madame  ,  ne  dites  pas  mon  secret  devant 
ces  Messieurs... 

LA   BARONNE. 

Eh!  ces  Messieurs,  qu'importe!.,  elle  va  à  Paris...  pour  trouver 
son  oncle... 

saint-laurent,  très- froidement. 
Eh!  bien?... 

LA  baronne. 
Son  oncle  Laurent! 

SAINT-LAURENT. 

OCiel!... 

LA  BARONNE. 

Et  cet  oncle,  c'est  vous  ! 

SAINT-LAURENT. 

Moi!... 

[tous 
Lui!...  {Oscar  et  Ernest  se  lèvent.) 

SAINT-LAURENT. 

Permettez!... 

PAQUERETTE. 

Ah!  mon  Dieu  !... 

ARTHUR. 

M.  de  Saint-Laurent!... 

OSCAR. 

Ah!  bah!... 

SAINT-LAURENT. 

Mais!...  pardon,  belle  dame...  Si  c'est...  je  ne  dis  pas...  mais 
encore  faut-il... 

ARTHUR. 

Ce  n  est  pas  possible  ! 

LA  BARONNE. 

Mais  si...  je  sais  tout.  M.  de  Saint-Laurent  est  un  Laurent  tout 
court,.,  de  la  Madeleine...  près  de  Montmirail... 

SAINT-LAURENT. 

,     Mais  je  ne  connais  pas  cette  jeune  fille...  il  faudrait  d'abord... 

PAQUERETTE. 

Je  sis  la  celle  à  Catherine  Laurent., .  la  femme  à  Thomas... 
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SAINT-LAURENT. 

Ma  sœur!... 

la  baronne,  poussant  Paquereite  dans  les  bras  de  Saint- Laurent. 
Embrassez  donc!... 

PAQUERETTE.  * 

Mon  oncle!... 

saint -Laurent,  embrassant  Pâquerette. 
Ma  nièce  ! . . . 

Arthur  et  oscar,  riant. 
Ha!  ha!  ha!...  voilà  une  rencontre!... 

SAINT-LAURENT. 

Pardon,  Messieurs...  je  suis  si  ému!...  c'est  bête i  Ma  nièce ï... Eh 
bien  !  qu'on  dise  encore  que  la  voix  du  sang  n'est  qu'une  chimère... 
comme  l'or!...  Quand  ces  Messieurs  ont  fait  un  pari  entre  eux... 
oscar,  bas  à  Saint-Laurent. 
Mais  taisez- vous  donc... 

saint-laurent,  continuant. 
J'ai  senti  là... 

la  baronne,  regardant  Arthur. 
Mais  quel  pari?... 

arthur,  vivement. 
Rien  !  rien!... 

PAQUERETTE. 

Oh!  que  je  sis  contente!...  c'est  mon  oncle  Mimi. 

tous. 
Mimi!... 

SAINT-LAURENT. 

Mimi!...  Ah!  oui...  un  surnom...  un  petit  nom  d'amitié!... 

oscar,  riant. 
Un  nom  de  chat!... 

stick,  qui  était  sorti ,  rentrant. 
La  voiture  de  Monsieur  est  prête.., 

SAINT-LAURENT. 

Ma  voiture!  Cela  se  trouve  bien,  j'emmène  ma  nièce!  ..  [Pâque- 
rette remonte  près  de  la  baronne.  —  Oscar  et  Ernest  remontent 
aussi,  et  viennent  à  droite.  A  part.)  Ils  sont  tous  dedans...  et  avoir 
fait  servir  la  baronne  elle-même...  C'est  un  coup  de  maître!...  eh  ! 
allez  donc!.. 

pâquerette,  avec  joie.  ** 

Avec  mon  oncle  . .  dans  sa  voiture  !.*• 

*  Ernest,  Oscar,  Saint-Laurent,  Pâquerette,  la  baronne,  Arthur. 

**  Saint-Laurent,  Paquereite,  la  baronne,  Ernest,  Arthur,  Oscar,  Stick, 
au  fond. 
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la  baronne,  passant  près  de  Saint- Laurent.  * 
Et  moi,  une  idée  !  je  vous  accompagne...  Ma  tante  est  partie... 
j'allais  louer  une  voiture...  vous  me  donnerez  une  place  dans  la  vô- 
tre... près  de  cette  charmante  enfant  que  je  ne  quitte  plus!... 
saint-laurent,  contenant  sa  contrariété. 
Ah  !  comment  donc!...  avec  plaisir!...  (à  part.)  Elle  est  belle  l'i- 
dée!... [haut.)  Stick! 

stick,  du  fond. 
Monsieur  ! 

SAINT-LAURENT. 

Fais  avancer!...  (Stick  sort  par  la  droite.) 

pâquerette,  revenant  près  de  Saint-Laurent.  ** 
Vrai!...  mais  que  c'est  donc  gentil!...  on  disait  que  vous  étiez 
riche,  que  vous  étiez  vieux  et  que... 

SAINT-LAURENT. 

Ha!  ha!  ha!  des  imbéciles!...  Partons...  ma  chère  enfant!...  (Il 
passe  entre  Pâquerette  dont  il  prend  le  bras ,  et  la  baronne  qui 
est  au  deuxième  plan.) 

oscar,  bas  à  Arthur.  *** 
Votre  tête  de  Vierge!  Sa  nièce  !...  c'est  piquant  ! 

Arthur,  bas. 
Sa  nièce...  vous  croyez!... 

saïnt-laurent,  aux  jeunes  gens. 
Ah  !  Messieurs ,  désolé. . . 

arthur,  passant  près  de  la  baronne.  **** 
De  quoi  donc?...  je  vous  fais  mon  compliment  (offrant  sa  main  à 
la  baronne.)  Madame!...  (bas  à  Oscar.)  Je  ne  les  quitte  pas!  [Ifa 
remontent.) 

oscar,  à  Saint-Laurent. 
A  ce  soir  !...  Le  souper  tient  toujours. 

SCENE  XII. 

LES  MÊMES,  CLAUDE. 

claude,  accourant  par  la  gauche. 

Pâquerette,  me  voilà...  c'est  moi! 

pâquerette,  s'arrétant  et  allant  à  lui.  ***** 
Ah!  Claude!... 

*  Saint-Laurent,  la  baronne,  Pâquerette,  Ernest,  Arthur,   Oscar,  Stick, 
au  fond. 

**  Saint-Laurent,  Pâquerette,  la  baronne,  Ernest,  Arthur,  Oscar. 
***  Pâquerette,  Saint-Laurent,  la  baronne,  Ernest,  Arthur,  Oscar. 
"***  Pâquerette,  Saint-Laurent,  la  baronne,  Arthur,  Oscar,  Ernest. 
*****  Claude,  Pâquerette,  Saint-Laurent, Arthur,  la  baronne,Ernest,  Oscar. 
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saint-laurent,  à  Pâquerette. 
Allons!  allons!  nous  faisons  attendre... 

pâquerette,  à  Claude. 
C'est  mon  oncle!...  mon  oncle  Mimi  que  j'ai  retrouvé...  et  qui 
m'enmène  à  Paris...  dans  sa  voiture... 

CLAUDE. 

Pas  possible  !..  et  moi  itou  ! 

saint-laurent,  passant  entre  Pâquerette  et  Claude* 
Halte-là  !  mon  gars...  attends  ici  mes  ordres.  Pour  le  moment,  je 
te  défends  de  suivre...  ma  nièce. 
{Il  s'éloigne  avec  Pâquerette  et  les  autres  personnes  parla  dioite.) 

CLAUDE. 

Ah!.  . 

pâquerette,  en  sortant. 
Claude  ! 

Claude,  pleurant. 
Pâquerette  ! . . . 

(  Ils  sortent  ;  Claude  reste  tout  ébahi.  ) 

SCÈNE  XIII. 

CLAUDE,  puis  ROGER  et  les  compagnons. 

claude,  suffoquant. 
Pâquerette  T... 
(Roger  entre  par  la  porte  de  V auberge  à  la  tête  des  compagnons.) 

CHŒUR. 
AlR  :  Frère  Barbançon. 

En  avant,   lurons 

Tout  ronds  ; 
C'est  à  Paris  qu'on  soupe... 

Marchons, 
En  joyeuse  troupe... 
En  francs  compagnons  ! 

roger,  apercevant  Claude. 
Tiens  !  Claude  ! 

claude,  relevant  la  tête.  ** 
Ah  !  Roger  ! . . . 

ROGER. 

Le  petit!...  par  quel  bonheur...  eh  bien!  eh  bienl...  qu'est-ce  que 
tu  as?...  il  étouffe!... 

*  Claude,  Saint-Laurent,  Pâquerette,   Arthur,  etc. 
**  Roger,  Claude. 
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Claude,  pleurant. 

IlOGEK. 
CLAUDE. 

rogek. 

CLAUDE. 

KOGEfU 
CLAUDE. 

ROGER. 
CLAUDE. 

ROGER. 

CLAUDE. 

WOGER. 
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Pâquerette... 

Masœur  !... 

Elle  part  en  voiture... 

Ah!  bah! 

Elle  a  retrouvé... 

Qui? 

Son  oncle... 

Laurent?... 

Ici  ! 

Où  sont-ils  ? 

il  l'emmène  ! 

Où  donc? 

CLAUDE. 

À  Paris  !  {On  entend  une  voiture.)  Les  voilà  partis! 

ROGER. 

Yraii...  mon  oncle  Laurent1....  Ahl  ça,  et  toi9... 

CLAUDE, 

Il  me  chasse!... 

ROGER. 

Toi!  notre  frère!  notre  ami!...  Allons  donc,  du  courage!...  nous 
t'enrôlons...  et  en  route!... 

TOUS. 

En  route  1 

CHŒUR.  . 

En  avant,  lurons 
Tout  ronds,  etc. 

(  Deux  compagnons  prennent  Claude  par-desseus  le  bras,  et  tous   défilent, 
Roger  en  tête.  ) 

£11    DU   PREMIER    ACTE- 
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ACTE  II. 

Le  théâtre  représente  un  petit  salon  élégant  chez  M.  de  Saint  Laurent.  - 
Deux  petites  consoles  à  droite  et  à  gauche,  sur  lesquelles  sont 
deux  vases  du  Japon.  —  Bureau  à  droite.  —  Guéridon  et  canapé  à  gauche. 
—  Fauteuils.  —  Tableaux.  -  A  droite  le  portrait  de  Saint-Laurent  au- 
dessus  du  bureau.  —  Trois  portes,  une  au  fond,  les  deux  autres  dans 
les  angles.  -  A  droite  au  premier  plan,  une  fenêtre. 


SCENE  I. 

STICK,  puis  'JOSEPH,  et  GERTRUDE,  ensuite  SAINT-LAURENT 
et  PAQUERETTE. 

stick,  arrivant  le  premier  par  le  fond. 
Eh  1  tout  le  monde...  Joseph  !...  Gertrude  !..  {Ils  entrent  :  Gertrude 
par  la  droite,  Joseph  par  la  gauche.)  Voici  Monsieur!...  il  descend 
de  voiture! 

GERTRUDE.  * 

Et  vite,  à  la  cuisine,  pour  le  diner... 

JOSEPH. 

Sa  robe  de  chambre... 

STICK. 

Mais  il  n'arrive  pas  seul... 

GERTRUDE   ET  JOSEPH. 

Des  amis  !... 

STICK. 

Une  nièce  qu'il  a  trouvée  à  Chantilly...  une  petite  paysanne,  jolie! 
jolie!... 

gertrude  et  joseph,  se  récriant 
Une  paysanne  ! 
saint-laurent,  donnant  le  bras  à  Pâquerette,  et  entrant  avec  elle  par 
le  fond.  ** 
Viens  donc,  ma  chère  enfant,  ne  crains  rien  !...   tu  es  chez 
moi  ! 

(Il  donne  son  par-dessus  et  son  chapeau  à  Joseph,  qui  les  dépose 
sur  le  canapé.) 

PAQUERETTE. 

Chez  vous,  mon  bon  Dieu  !  que  c'est  beau  !...  (Apercevant  les  do- 
mestiques.) Oh  !  (Elle  leur  fait  des  révérences.) 

*  Joseph,  Stick,  Gertrude. 

**  Saint-Laurent,  Pâquerette,  Stick,  Joseph,  Gertrude. 


ACTE  11,    SCÈNE  I.  45 

SAINT-LAURENT. 

Eh  bien!  eh  bien!  qu'est-ce  que  tu  fais  là'?...  ce  sont  mes 
gens! 

PAQUERETTE. 

Des  gens...  qu'est-ce  que  c'est  que  ça? 

SAINT-LAURENT. 

Mes  domestiques...  les  tiens... 

GERTRUDE  ET  JOSEPH,  à  part. 

Par  exemple  ! . . . 

PAQUERETTE. 

Mes  domestiques, ça  !...  vous  vous  gaussez  de  moi,  mon  oncle  î... 

SAINT-LAURENT. 

Eh!  non,  le  diable  m'emporte  !...  Eh  !  vous  autres,  je  veux  que 
vous  obéissiez  à  Mademoiselle,  entendez-vous?.  .  Commande,  or- 
donne, tout  est  à  toi,  tout,  depuis  ce  fauteuil  où  tu  vas  t'asseoir,  (il 
fait  passer  Pâquerette  près  d'un  fauteuil  à  gauche  où  elle  s'assied  ) 
jusqu'à  Gertrude  qui  va  te  préparer  la  chambre  !... 

PAQUERETTE.  * 

Eh  !  eh!  eh!  madame  Gertrude  est  bien  bonne. 

gertrude,  **  passant  entre  Saint-Laurent  et  Paquerttte. 
Mademoiselle!...  (A  Saint-Laurent.)  Quelle  chambre  faut-il  pré- 
parer, Monsieur?... 

SAINT-LAURENT. 

Le  petit  boudoir  près  du  salon. 

PAQUERETTE. 

Oh  !  pourvu  que  je  ne  sois  pas  loin  de  mon  oncle  ? 

SAINT-LAURENT. 

Non, mignonne!..  (A  Gertrude.)  Tu  nous  feras  un  bon  petit 
dîner... 

GERTRUDE. 

Oui,  Monsieur.  [Elle  sort  par  la  porte  à  gauche.) 

SAINT-LAURENT,  à  Stick. 

Et  toi,  tu  vas  dire  en  bas  que  je  n'y  suis  pour  personne  !...  pour 
personne,  entends-tu?...  la  baronne  a  gardé  ma  voiture  pour  ren- 
trer chez  elle...  sans  doute  si  elle  me  faisait  demander,  on  diraque... 
que  je  suis  sorti  avec  ma  nièce. 

pâquerette,  se  levant. 

Nous  allons  sortir...  oh!  je  veux  bien,  dans  ce  beau  carrosse!...  ça 
roulc-t-il!  ça  roule- t-il!... 

SAINT-LAURENT. 

Joseph,  je  vais  écrire  un  mot  que  tu  porteras  !...  Allez. 

*  Pâquerette,  Saint-Laurent,  Gertrude,  Stick,  Joseph. 
**  Pâquerette,  Gertrude,  Stick,  Joseph. 
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(Stick  et  Joseph  saluent  Pâquerette  qui  leur  rend  leur  salut,  et 
sortent  par  le  fond.) 

SCENE    II. 
SAINT-LAURENT,  PAQUERETTE. 

SAINT-LAURENT.* 

Eh  bien!  encore!.  . 

PAQUERETTE. 

C'est  que  chez  nous,  mon  oncle,  on  salue  tout  le  monde,  qui 
salue. 

SAINT-LAURENT. 

A  Paris,  une  jolie  fille  ne  salue  personne...  et  comme  tu  es  une 
jolie  fille... 

pâquerette,  baissant  les  yeux. 
Vous  trouvez,  mon  oncle. 

SAINT-LAURENT,  à  part. 

Elle  rougit  !...  ça  me  fait  battre  le  cœur,  ma  parole  d'honneur  !... 
c'est  gentil,  c'est  frais,  c'est...  je  suis  un  grand  étourdi. 

PAQUERETTE. 

Vous  dites,  mon  oncle  ?. . . 

SAINT-LAURENT. 

Rien,  mon  enfant,  rien..,  mais  écoute-moi,  mignonne,  il  ne  faut 
pas  m'appeler  à  tout  propos  mon  oncle...  {A  part.)  Ce  diable  de  nom 
me  fait  mal. 

PAQUERETTE. 

Tiens!  puisque  vous  êtes  le  frère  de  ma  mère... 

SAINT-LAURENT. 

C'est  égal...  à  Paris ,  ça  ne  se  fait  pas...  appelle-moi  ton  ami. 

PAQUERETTE. 

Je  n'oserais  pas. 

SAINT-LAURENT. 

Pourquoi  ça?... 

PAQUERETTE. 

Dame!  parceque  je  vous  dois  du  respect...  vous  êtes  vieux.... 

SAINT-LAURENT. 

Hein?... 

PAQUERETTE. 

Vous  êtes  vieux. 

SAINT-LAURENT. 

Mais  non. 

*   Pâquerette,   Saint-Laurut. 


Que  si. 
Mais  non. 
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PAQUERETTE- 
SAINT-LAURENT. 


PAQUERETTE. 

Que  si!...  ça  se  voit  bien...  vous  ressemblez  au  père  Si  mou  in-., 
vous  connaissez  le  père  Simonin?... 

SAJNT-LAURENT. 

Quel  père  Simonin?... 

PAQUERETTE. 

Le  père  Simonin...  le  perruquier  de  notre  endroit...  il  dit  comme 
ça  qu'il  a  été  à  l'école  avec  vous 

SAINT-LAURENT. 

C'est  bien  de  l'honneur  \*+  et  ce  père  Simonin  me  ressemble  ? 

PAQUERETTE. 

Dameî  il  a  des  jambes  toutes  sèches...  comme  vous...  et  des  pe- 
tites ornières  sur  la  figure...  comme  vous... 

SAINT-LAURENT. 

Allons  donc!...  je  suis  jeune,  ma  petite  Pâquerette  !  D'ailleurs, 
près  de  toi,  je  rajeunirai!...  tu  es  si  gentillette  ! 

PAQUERETTE. 

Oh  !  ça  ne  se  gagne  pas,  ça,  mon  on...  (Se  reprenant)  mon  ami  ! 
tiens  !...  c'est  comme  ça  que  vous  disait  cette  belle  dame  qui  nous  a 
quittés  à  votre  porte ,  avec  votre  voiture...  Elle  paraît  bien  vous 
aimer!.,. 

SAINT-LAURENT. 

Oui,  Pâquerette...  toutes  les  femmes  m'aiment  assez!... 

PAQUERETTE. 

Vous  avez  l'air  d'un  si  brave  homme  !... 

SAINT-LAURENT. 

Elles  m'aiment...  comme  un  homme  aimable...  un  homme  char- 
mant... un  homme  à  la  mode...  Et  tu  m'aimeras  aussi ,  toi  ,  pe- 
tite!... 

PAQUERETTE. 

Oh  !  je  vous  aime  déjà  ! 

SAINT-LAURENT. 

Tu  m'aimes!...  disque  tu  m'aimes!... 

PAQUERETTE. 

Comme  mon  papa!... 

SAINT-LAURENT, 

Non!...  non...  il  faut  que  tu  m'aimes...  tiens...  comme  tu  aimais 
le  petit  Claude. 

PAQUERETTE. 

Claude  !...oh!  ce  n'est  pas  la  même  chose!... 
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SAINT-LAURENT. 

Et  pourquoi  ça  ,  petite  méchante  ? 

PAQUERETTE- 

Parce  que  Claude.  .  c'est  mon  amoureux... 

SAINT-LAURENT. 

Eh  î  bien  !  on  a  vu  des  oncles...  (  Riant  bêtement.)  Hé  !  hé!  hé  !.. 

pâquerette,  reculant  en  riant. 
lié  !  hé  !  hé  !  vous  me  faites  peur.. . 

SAINT-LAURENT. 

Aime  moi  d'amitié  d'abord...  le  reste  viendra  ensuite...  il  faut  que 
ça  vienne! 

PAQUERETTE. 

Vous  savez  bien  que  ça  ne  viendra  pas!...   mais  ce  pauvre 

Claude... 

SCÈNE  III. 
les  mêmes,  STICK,  entrant  par  la  porte  de  gauche. 

STICK. 

La  chambre  de  Mademoi  elle  est  prête. 

saint-Laurent,  s' éloignant  de  Pâquerette.  * 
Imbécile  !... 

PAQUERETTE. 

Mademoiselle  !...  c'est  moi  !...  ma  chambre...  est-ce  que  c'est  aussi 
beau  qu'ici? 

SAINT  LAURENT. 

Mais  oui... 

pâquerette,  s  approchant  de  la  console  de  gauche. 
Est-ce  qu'il  y  a  des  belles  choses  comme  ça?...  Oh  !  la  belle  cru- 
che !...  (Elle  louche  un  vase  qui  tombe  et  se  casse.) 
stick,  au  fond. 
Bon!... 

SAINT- LAURENT. 

Ciel!... 

pâquerette,  stupéfaite. 
Ah  !  mon  Dieu  !...  ne  me  grondez  pas...  j'ai  cassé  la  cruche.  (Elle 
pleure.) 

SAINT-LAURENT. 

Petite  maladroite  !  allons!  allons  !  ne  pleure  pas...  ce  n'est  rien-. . 
qu'un  vase  dépareillé...  mille  écus  de  cassé!... 

*  Pâquerette,    Stick,  Saint-Laurent. 
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PAQUERETTE. 

Mille  écus!...  il  y  en  a  là  pour  mille  écus!...  oh  1  dans  notre  pays 
on  casse  quelquefois  sa  cruche,  mais  ça  ne  coûte  pas  si  cher  !... 

SAINT-LAURENT. 

Jeté  pardonne  !...(>lpar£.)  Mais  tu  me  le  paieras  !...  [Haut  à  Stick.) 
Emporte  les  morceaux,  et  viens  me  débarrasser  de  cet  habit. 

PAQUERETTE. 

Et  montrez-moi  ma  chambre...  vous  voulez  bien,  mon  petit  on- 
cle... non,  mon  ami!... 

SAINT-LAURENT. 

Oui ,  va,  va...  et  surtout  ne  casse  rien  ! 

PAQUERETTE. 

Oh!  non...  j'ai  un  moyen  qui  est  bé  malin  pour  ne  rien  casser, 

SAINT-LAURENT. 

C'est... 

PAQUERETTE. 

C'est  de  ne  rien  toucher  du  tout...  {Riant.)  Hé  !  hé  !  hé  ! 
(Elle  sort  par  la  porte  de  gauche,  avec  Stick,  qui  la  précède  et 
emporte  les  morceaux  du  vase.) 

SCENE  IV. 

SAINT-LAURENT,  puis  STICK,  el  ensuite  JOSEPH. 

SAINT-LAURENT,   Seul. 

Hé!  hé!  hé!  Ouf!  j'aurai  de  la  peine!...  mais  elle  m'aimera!... 
quand  je  développerai  mes  grâces.  (Souriant.)  Ah  !  mes  petits  Mes- 
sieurs !  vous  croyez  que  parce  qu'on  a  passé  quarante-cinq  ans... 
(Mystérieusement.)  Je  les  ai...  ça  ne  paraît  pas...  mais  je  les  ai...  et 
même... 
stick,  *  entrant  par  la  gauche  et  apportant  une  robe  de  chambre. 

La  robe  de  chambre  de  Monsieur. 

saint-laurent,  retirant  son  habit  que  Stick  pose  sur  le  canapé  à 
gauche. 

Bien!...  et  la  petite,  ma  nièce,  dans  sa  chambre... 
stick,  **  ricanant  et  aidant  son  maître  à  passer  sa  robe  de  chambre. 

Oui...  la  nièce  de  Monsieur...  Hé!  hé!  hé! 

SAINT-LAURENT, 

Qu'est-ce  à  dire?... 

stick,  ***  passant  à  gauche. 
C'est  que  la  nièce  de  Monsieur...  Hé!  hé!  hé!..,  Je  ne  crois  pas, 

*  Stick,  Saint-Laurent. 
**   Saint-Laurent,  Stick. 
***  Stick,  Saint-Laurent. 
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saint-laurent,  lui  donnant  un  coup  de  pied  au  derrière. 

Drôle  !  (A  ce  moment,  Joseph  entre  de  la  gauche  apportant  le  béret 

de  Saint- Laur eût .) 

STICK. 

Oh  !...  Monsieur  veut-il  son  béret?  (Il  le  prend  des  mains  de  Jo- 
seph et  le  présente  à  Saint-Laurent.) 

saint-laurent,  le  prenant. 
Oui...  donne-moi  mon  béret.  [À  part.)  Je  suis  plus  étoffé  ainsi.  (A 
Joseph.)  Ah  !  Joseph,  je  vais  écrire  un  mot  que  tu  porteras  à  M.  Ar- 
thur. (//  s'assied  au  bureau  à  droite  et  parle  tout  en  écrivant. —  A 
part.) 3e  change  le  souper  de  ce  soir  en  un  déjeûner  pour  demain...  Il 
me  semble  que  je  vois  d'ici  leurs  mines  allongées,  quand  je  leur  di- 
rai :  Mes  camarades,  je  vous  présente,  non  pas  ma  nièce,  mais... 
joseph,  *  au  moment  de  sortir ,  à  Stick.) 
Dites  donc,  Monsieur  le  tigre? 

stick. 
Quoi? 

JOSEPH. 

Cette  nièce  de  Monsieur...  hé!  hé  !  hé!  ce  n'est  pas  une..- 

stick,  lui  donnant  un  coup  de  pied  au  derrière. 
Drôle  ! 

JOSEPH. 

Oh!... 

saint-laurent,  se  retournant  sa  lettre  a  la  main. 
Qu'est-ce  qu'il  y  a? 

joseph,  prenant  la  lettre. 
Je  porte  la  lettre  de  Monsieur.  (//  sort  par  le  fond.) 

STICK** 

On  servira  Monsieur? 

saint-laurent,  se  levant. 

Tout  de  suite...  je  vais  la  chercher,  cet  ange!...  (S'arrétant.)  Ah... 
a-t-on  défendu  de  laisser  monter  qui  que  soit...  personne  absolu- 
ment? 

STICK. 

Je  vais  le  dire.  (Il  remonte.) 

joseph  ,  revenant  vivement.  *** 
Madame  la  baronne ,  et  M.  Arthur  ! 

SAINT-LAURENT,  furieux. 

?  Ah  !  imbécile!...  (Stick  et  Joseph  sortent  par  le  fond  après  rentrée 
de  la  baronne  et  d'Arthur.) 

*  Stick,  Joseph,  Saint-Laurent. 

**  Stick,   Saint-Laurent. 

***  Stick,  Joseph,  Saint-Laurent. 
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SCÈNE    V. 
SAINT-LAURENT,  LA  BARONNE,  ARTHUR. 

la  baronne,  entrant  par  le  fond  avec  Arthur,  * 

Eh  !  ce  cher  Saint-Laurent!... 

arthur,  une  lettre  à  la  main. 
Qu'est-ce  que  vous  m'écrivez  là,  cher?...  le  souper  remis... 

SAINT-LAURENT. 

Le  souper...  oui,  vous  concevez...  ma  nièce...  et  après  le  pari 
que  vous  aviez  fait. 

LA  BARONNE. 

Mais  quel  pari?... 

arthur,  le  faisant  taire. 
Hum  !  hum  !...  (Il  passe  à  gauche.) 

SAINT-LAURENT.  ** 

Ah  !  belle  dame,  je  ne  m'attendais  pas... 

LA  BARONNE. 

Je  n'ai  fait  que  teaekef-barre  chez  moi...  où  j'ai  rencontré  M.  Ar- 
thur... et  j'ai  profité  de  votre  voiture  pourvous  ruiner!... 

SAINT-LAURENT. 

Me  ruiner  ! ...  ce  n'est  pas  trop  payer  le  bonheur  si  vous  me  l'ap- 
portez!... 

ARTHUR. 

Toujours  galant!...  (à  part)  Il  est  horriblement  vexé  !...  Voyons 
un  peu  !... 

LA  BARONNE. 

J'ai  fait  tout  de  suite  ce  que  je  vous  avais  promis  pour  votre 
nièce!... 

ARTHUR. 

Où  donc  est-elle?...  Est-ce  que  vous  la  cachez?... 

SAINT-LAURENT. 

Moi  !  ma  nièce!... 

LA  BARONNE. 

Pauvre  fille!...  pas  de  trousseau!...  il  lui  en  faut  un.,,  et  vous  se- 
rez content  !-.. 

ARTHUR. 

Oh  !  très-content...  vous  êtes  un  si  bon  oncle!... 

SAINT-LAURFNT. 

M<n>  oui...  j'ose  croire... 

La  baronne,  Arthur,  Saint-Laurent. 
\i  thur,  !  i  baronne,  Saint-Laui 
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LA  BARONNE. 

J'ai  passé  aux  Villes  de  France...  chez  Burty...  chez  Palmyre... 
et  dans  un  quart  d'heure  vous  allez  recevoir  ici  rassortiment  le 
plus  complet...  Oh  !...  ce  n'est  pas  cher...  cinq  ou  six  mille  francs , 
on  vous  remettra  les  factures. 

SAINT-LAURENT,  à  part. 

Miséricorde  !  cinq  ou  six  mille  francs  !... 

Arthur,  à  part,  l'observant. 
Il  fait  la  grimace!... 

LA  BARONNE. 

J'ai  prié  M.  Arthur,  votre  ami,  de  passer  chez  Janisset...  votre 
bijoutier,  je  crois...  et  de  lui  dire  de  vous  envoyer  des  boucles  d'o- 
reilles,  des  broches,  des  bracelets,  des  bêtises  !...  Il  est  cher,  mais 
c'est  beau...  ça  flatte!... 

arthur,  passant  au  milieu* 

Oh  !  ce  sera  une  affaire  de  trois  ou  quatre  mille  francs.  (A  part.) 
Il  n'est  pas  flatté  du  tout!... 

LA  BARONNE. 

Provisoirement  ! 

saint-laurent,  passant  au  milieu. 
Merci!...  c'est  une  bonté  !...  (à  part.)  Ils  me  pillent ,  ils  m'égor- 
gent!... 

la  baronne.  ** 
Et  ce  n'est  pas  tout...  demain  je  viens  la  prendre...  je  la  mène 
chez  Baudrant...  c'est  hors  de  prix,  mais  c'est  bien!  Nous  la  coiffe- 
rons comme  un  ange!... 

ARTHUR. 

Elle  sera  jolie  à  croquer! 

SCENE  VI. 

les  mêmes,  PAQUERETTE,  puis  ROGER,  OSCAR  et  ensuite 
STICK. 

pâquerette,  courant  par  la  gauche. 
Mon  oncle!  mon  oncle!...  (Elle  va  regarder  à  la  porte  du  fond. 

ARTHUR. 

Enfin,  c'est  elle!...  (  //  remonte  et  redescend  ensuite  à  lagauche 
de  la  baronne.  ) 

pâquerette ,***  redescendant  près  de  Saint-Laurent. 

Ah!  je  n'en  puis  plus...  j'étouffe  de  joie...  et  d'avoir  couru!...  je 
l'ai  vu  par  la  fenêtre...  il  monte... 

*  La  baronne,   Arthur,  Saint-Laurent. 

**  La  baronne,  Saint-Laurent,  Arthur. 

***  La  baronne,  Arthur,  Saint-Laurent,  Pâquerette. 
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oscar,  paraissant  au  fond. 
Eh  ï  venez  donc!...  venez  donc  par  ici!... 
roger,  en  dehors. 
Où  est-il?... 

saint-laurent,  passant  à  droite. 
Qu'ebt:ce  que  c'est  que  ça?... 

PAQUERETTE. * 

Eh  bien!  lui...  mon  frère!... 

TOUS. 

Son  frère!...  (Roger  parait  avec  son  sac  et  sonbâlon,  qu'il  jette  au 
fond  en  entrant.) 

SAINT-LAURENT,  Stupéfié. 

Hein!...  il  y  a  un... 

pâquerette,  courant  à  Roger.  ** 
Le  v'ià  ! 

roger,  la  serrant  dans  ses  bras. 
Ma  sœur!...  ma  petite  Pâquerette!... 

oscar,  à  Roger. 
Eh  !  embrassez  donc  votre  oncle  !... 

Arthur,  à  la  baronne. 
Eh  mais!  Monsieur  la  Belle  Prestance  !... 

la  baronne. 
Mon  sauveur!... 

SAINT-LAURENT,  à  part. 

Miséricorde!... 

ROGER. 

Mais,  où  qu'il  est  donc,  ce  bon  oncle  Laurent?... 

pâquerette,  montrant  Saint-Laurent. 
Tiens!...  tiens!...  par  ici!... 

roger,  passant  près  de  Saint-Laurent.  *** 
A  !  que  je  suis  donc  aise  ! . . .  Mon  oncle  ! . . .  (Il  se  jette  à  son  cou  et 
Vembrasse  à  plusieurs  reprises.) 

saint-laurent,  se  débattant. 
Ah!  ça  mais...  ah!  ça  mais...  je  ne  vous  connais  pas... 

ROGER. 

Tiens!  ni  moi!  ni  moi  !... 

oscar. 
C'est  votre  neveu  que  je  vous  amène!... 

*  La  baronne,  Arthur,  Pâquerette,  Saint-Laurent. 

**  La  baronne,  Arthur,  Oscar,  Roger,  Pâquerette,  Saint-Laurent. 

***  La  baronne,  Arthur,  Pâquerette,  Roger,  Saint-Laurent,  Oscar. 


( 


U  UNE  POULE. 

SAINT-LAURENT. 

Merci!... 

arthur,  à  part. 
11  suffoque  S 

roger,  l'examinant. 
C'est  là  mon  oncle  Laurent ,  le  vieux  émincé  de  Chantilly!... 
'Quand  je  pense  que  j'ai  manqué   le  casser  à  ce  matin!...  (Le  re- 
prenant par  le  cou-)  Ce  bon  oncle  ! .. . 

saint-laurent,  se  cachant  derrière  Oscar. 
Mais  quand  je  vous  dis  que  je  ne  vous  connais  pas... 

pâquerette,  passant  près  de  Saint-Laurent.  * 
Mais  c'est  mon  frère...  vous  savez  ben...    qui  fait  son  tour  de 
France...  Il  arrive  tout  juste...  C'est  Roger... 

ROGER. 

Dit  la  Belle  Prestance!...  Voilà  ce  quec'est,  mVoncle...  (Aperce- 
vant Arthur.)  Tiens!...  j'vous  voyais  pas...  ça  nVapas  plusmal... 
merci...  (A Saint-Laurent.)  Pour  lors,  je  partais  avec  les  amis.  .  tous 
compagnons...  comme  moi!...  excusez...  (Apercevant  la  baronne.) 
Tiens  L..  j'vous  voyais  pas...  honneur  au  beau  sexe!...  (Après  avoir 
salué.)  Pour  lors,  j'avise  Claude...  le  petit  Claude...  Il  me  dit,  qu'il  dit, 
dit-il,  ton  oncle  Laurent  emmène  Pâquerette. — Où  ça,  que  je  lui  dis?, 
■ — Je  ne  sais  pas,  qu'il  me  dit.  —Ah!  bah'  que  je  dis!... 

OSCAR. 

Je  me  trouvais  là  par  bonheur...  et  je  lui  donne  rendez-vous  sur 
le  boulevard  où  je  voulais  le  rejoindre,  pour  avoir  le  plaisir  de  vous 
1  amener  moi-même,  à  vous  et  à  votre  charmante  nièce. . . 
arthuk,  à  part 

Oh  !  sa  nièce  ! 

ROGER. 

L'enfant  dit  vrai.,  et  m'y  voilà... (  Voulant  embrasser  Saint-Lau- 
rent.) chezc'her  homme  du  bon  Dieu!... 

saint-laurent,  se  défendant.** 
Mais,  que  diable!... 

ARTHUR. 

Vous  avez  l'air  fâché  ! 

saint-laurent,  se  rajustant. 
Moi,  non,  non...  c'est  que...  il  m'étouffe!... 

ROGER. 

C'est  d'aise!... 

Pâquerette. 

Mon  Dieu!  que  je  suis  contente  !... 

*  Arthur,  la  baronne,  Roger,  Pâquerette,  Saint-Laurent,  Oscar. 
**  Arthur,  la  baronne.  Pâquerette,  Saint-Laurent,  Koger,  Oscar. 
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ROGER. 

Et  moi  donc!  j'en  pleure!...  (Regardant  avec  extase.)  Cesl  que 
c'est  ça  !  c'est  bien  ça  !...  dis  donc,  Pâquerette,  comme  il  ressemble 
au  cousin  G  relu  !... 

oscar,  se  retournant  pour  rire. 

Oh!... 

PAQUERETTE. 

Non,  il  ressemble  au  père  Simonin... 

ROGER. 

Laisse-donc  !  c'est  le  cousin  Grelu  tout  craché  !... 

arthur  ,  de  même  qu  Oscar. 
Oh!... 

ROGER. 

Voyez  pourtant  les  bruits  qu'on  fait  courir  sur  vous,  m'  n'oncle! 
on  m'avait  dit  que  vous  étiez  mort  !...  il  paraît  que  ça  va  mieux? 

ARTHUR. 

Mais  quelle  pâleur!... 

LA    BARONNE. 

En  effet,  vous  êtes  malade? 

SAINT-LAURENT. 

Je  ne  sais.-,  la  surprise...  le  fait  est  que  je  ne  me  trouve  pas 
bien...  Je  défaille. 

PAQUERETTE. 

Une  chaise  !...  (Oscar  apporte  un  fauteuil  au  milieu.) 

ROGER. 

Pauvre  oncle  :  l'émotion  !  sistez-vous,  m'  n'oncle!...  sistez-vous 
donc!  (Il  le  fait  asseoir  et  lui  frappe  dans  les  mains,  ainsi  que 
Pâquerette.)  Allons  !  c'est  des  bêtises  !. ..  riez  donc,  ça  vous  fera  du 
bien  !...  riez  !...  ha  !  ha  !  ha! 

ARTHUR. 

Oui,  riez... 

PAQUERETTE. 

Riez! 

SAINT-LAURENT. 

Ha  !  ha  !  ha  : 

pâquerette,  passant  près  de  Roger.* 
Il  revient... 

SAINT-LAURENT,  à  part. 

Gredin,  va  !  et  pas  moyen  de  le  renier...  sans  me  perdre!... 

oscar,  derrière  le  fauteuil  de  Saint-Laurent. 
Vous  dites?... 

*  Arthur,  la  baronne,  Oscar,  Saint-L auront,  Pâquerette,  IJtoger, 
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SAINT-LAURENT. 

Rien!... 

la  baronne  ,  s' attendrissant. 

Ce  cher  Saint-Laurent,  je  suis  touchée,  émue  de  tant  de  bonté 
pour  cette  famille  !  et  moi  qui  l'avais  méconnu  ! 
(Saint-Laurent  se  lève  vivement,  en  voyant  Roger  se  rapprocher 

de  lui.  —  Oscar  remet  le  fauteuil  à  sa  place,  et  revient  à 

gauche.) 

arthur  ,  à  part. 
Ah!  bon  !... 

roger  ;  à  Pâquerette.  * 
Mais  toi,  ma  petite  sœur,  que  je  te  regarde!...  comme  te  voilà 
grandie,  embellie  ! 

LA   BARONNE. 

Et  quand  nous  aurons  fait  sa  toilette,  donc  !. .. 

PAQUERETTE. 

Ma  toilette...  vrai,  mon  oncle  !... 

ROGER. 

Oh!  ce  bon  petit  oncle!...  (Saint- Laurent  recule.)  Je  suis  bien 
râpé;  ça  vous  humilie,  n'est-ce  pas?...  vous  voudriez  peut-être  me 
requinquer  aussi...  vous  en  avez  le  droit  ;  ne  vous  gênez  pas.  Oh  ! 
il  me  faudra  plus  d'étoffe  qu'à  vous  ! 
arthur  ,  qui  est  remonté ,  redescendant  entre  Saint-Laurent 

et  Roger.  ** 
Eh  !  bien  !  je  ferai  pour  M.  Roger...  ce  que  Madame  a  fait  pour 
mademoiselle  Pâquerette...  et  mon  tailleur,  mon  bottier,  mon  cha- 
pelier, mon  chemisier... 

saint-laurent  ?  vivement. 
Non,  non!...  je  m'en  charge  ! 

roger,  allant  pour  l'embrasser.  *** 
Vrai  !  oh  !  qu'il  est  gentil!...  (Saint- Laurent  recule.) 

ARTHUR. 

Mais  que  vous  êtes  heureux,  cher!...  il  vous  tombe  du  ciel  une 
nièce  charmante  !... 

LA  baronne. 
Et  un  neveu  !.. 

ROGER. 

Charmant  aussi  !  qui  boit  et  mange  tout  seul...  (A  Saint-Lau- 
rent.) Et  pas  d'enfants,  hein? 

SAINT-LAURENT. 

Je  ne  crois  pas... 

*  Oscar,  Arthur,  la  baronne,  Saint-Laurent,  Roger,  Pâquerette. 
**  Oscar,  La  baronne,  Saint-Laurent,  Arthur,  Roger,  Pâquerette. 
***  Oscar,  La  baronne,  Saint-Laurent,   Roger,  Arthur,  Pâquerette. 
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K0CER. 

En  ce  cas,  me  v'ià  !...  je  serai  votre  bâton  de  vieillesse...  (Mon- 
tra?it  ses  bras.)  appuyez-vous  là  dessus!...  ets'il  yen  a  d'aucuns  qui 
s'avisent  de  vous  manquer  de  respect...  ça  me  regarde...  ils  feront 
connaissance  avec  papa  et  maman  ! 

ARTHUR. 

Qu'est-ce  que  c'est?... 

LA    BARONNE. 

Encore  de  la  famille  !... 

SAINT-LAURENT  ,  à  part. 

Par  exemple  !... 

OSCAR. 

Papa  et  maman  !... 

roger  ,  désignant  ses  bras» 

Voilà  !...  c'est  des  petits  noms  d'amitié  que  je  leur  ai  donnés... 
(Montrant  le  droit.)  Par  ici,  papa.  (Montrant  le  gauche.)  Et  maman 
par-là  !  c'est-il  pas  eux  les  remplaçants  des  autres,  qui  me  nourris- 
sent comme  eux,  qui  me  fournissent  de  tout,  la  table,  le  logement 
et  le  reste  î...  jamais  en  retard  pour  me  soutenir,  me  servir  ou  me 
défendre!...  qui  sont  solides  à  la  besogne...  ça  vous  fend  un  arbre... 
ou  autre  chose...  très-proprement.  (Rires.) 

SAINT-LAURENT,   à  part. 

Tombez  donc  là-dessous  !... 

oscar,  à  part. 
Au  fait,  il  rit  jaune. 

ROGER. 

Avec  papa  et  maman,  je  ne  craindrais  pas  quatre  hommes  et  un 
caporal ,  et  je  m'en  tirerais  sans  appeler  au  secours  les  grands 
parents. 

SAINT-LAURENT. 

Quels  grands  parents  ! 

artih'R,  riant. 
Ah  !  il  y  a  des  grands  parents  ! 

ROGER. 

Eh  bien  !  voilà  donc!  (//  frappe  sur  ses  jambes.)  Grand-père  et 
grand'mère  ••  mais  c'est  comme  la  vieille  garde;  ça  ne  donne  que 
dans  les  grandes  occasions. 

la  baronne,  riant. 

Il  est  amusant!--.  (Tous  rient.) 

SAINT-LAURENT. 

Oui...  il  est  très-amusant!...  (A  part.)  Quel  sacripant'  il  me  fait 
trembler!  allez  donc  lui  avouer  que..'. 
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oscar,  venant  près  de  Saint-Laurent.  * 
Vous  dites?... 

SAINT-LAURENT. 

Rien...  rien.  (  Oscar  remonte  à  gauche.) 

stick,  entrant  par  le  fond.  ** 
Monsieur,  il  y  a  là  des  marchands,  des  ouvrières...  avec  des 
emplettes... 

LA  BARONNE. 

Ah!  ce  sont  les  nôtres...  {Allant  à  Pâquerette.)  Pour  vous    mo 
enfant!...  ' 

ROGER.  *** 

Pour  ma  sœur  et  pour  moi ,  m'n'oncle  !... 

STICK. 

Le  bijoutier  de  Monsieur  est  aussi  arrivé. 

saïnt-laurent,  avec  impatience. 
Bien  1  bien  ! 

ENSEMBLE. 

LA    BARONNE,  SAINT-LAURENT,    ARTHUR,    OSCAR. 
AIR  :  De  Lucrèce  Borgia, 

Allons,  allons  voir  ces  emplettes  ! 
Qu'à  tant  de  grâces  et  de  fraîcheur 
Ces  atours,  ces  riches  toilettes 
Joignent  leur  éclat  enchanteur! 

ROGER    et  PAQUERETTE. 
s' C'est  pour  nous  qu'il  fait  des  emplettes, 
Pour  parer  le  frère  et  la  sœur  : 
Tous  deux  avec  ces  rich's  toilettes, 
A  «a  fortun'  nous  f  rons  honneur  ! 
LA  BARONNE,  tendant  la  main  a  Saint-Laurent.  **** 
A  vous  mon  estime!... 


4? 


OSCAR,    a  part. 

Ah!  le  traître  ! 


ARTHUR,  à  part. 
Vous  verrez  qu'on  va   l'adorer  ! 

SAINT-LAURENT,  a  part. 
Quel  traquenard  !...  et  je  puis  être 
Assez  bête  pour  m'y  fourrer  ! 

(  Arthur  donne  la  main   a  la  baronne.    Oscar  examine  toujours  Saint- 
Laurent,  qui  revient  vivement  à  Roger. 

*  La  baronne,  Oscar,  Saint-Laurent,  Roger,  Pâquerette,  Arthur. 

*  *  Oscar,  La  baronne,  Stick,  Saint-Laurent,  Roger,  Pâquerette,  Arthur. 

•**  Oscar,  La  baronne,  Pâquerette,  Saint-Laurent,  Roger,   Arthur. 

****  Oscar,  Pâquerette,  la  baronne,  Saint-Laurent,  Roger,  Arthur,  Stic, 
au  fond. 
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saint-Laurent,  bas  à  Roger.  * 
Ne  sortez  pas  d'ici  tous  les  deux...  j'ai  à  vous  parler  !... 

ROGER. 

Oui,  mVoncle. 

SAINT-LAURENT,  à  part. 

Ah!  il  m'agace  avec  son  m'n'oncle!... 

la  baronne,  au  fond,  à  Saint-Laurent. 
Vous  ne  venez  pas  ? 

SAINT-LAURENT. 

Si  fait!  si  fait!  (//  remonte  à  la  baronne.) 

REPRISE  DE  L'ENSEMBLE. 

Allons,  allons  voir  ces  emplettes  ! 
Qu'à  tant  de  grâce  et  de  fraîcheur 
Ces  atours,  ces  riches  toilettes 
Joignent  leur  éclat  enchanteur. 

PAQUERETTE   et   ROGER. 

C'est  pour  noo*_  etc. 

(//s  sortent  par  la  porte  de  droite.  ) 

SCÈNE   VII. 

PAQUERETTE,  ROGER,  STICK. 

ROGER.  ** 

Ah  î  le  bon  oncle  U::  ah  ï  le  cher  oncle  !...  ah  !  sapristi  !  que  tu  as- 
bien  fait  de  le  trouver,  Pâquerette! 

PAQUERETTE. 

N'est-ce  pas  qu'il  est  gentil  !... 

ROGER. 

Ah!  oui  qu'il  est  gentil!...  il  n'est  pas  beau,  mais  il  est  gentil  î 

stick,  prenant  l'habit  que  Saint-Laurent  a  quitté. 
Ça,  la  famille  de  Monsieur!...  par  exemple!... 

roger,  apercevant  Stick. 
Hum!  hum  ! 

PAQUERETTE,   bas. 

C'est  un  domestique!  ça  s'appelle  un  gens!  .. 

rogeh,  bas. 
Ça!...  c'est  un  tigre  !...  [Haut.)  Eh  !  l'ami  !... 
stick,  s' arrêtant  au  fond. 
Monsieur!-.- 

*  Pâquerette,  Saint-Laurent,  Roger,  les  autres  an  fond. 
**  Stick,    Roger,   Pâquerette. 
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PAQUERETTE,   b(lS. 

Qu'est-ce  que  tu  vas  lui  dire? 

roger,  bas. 

Laisse  donc...  que  t'es  bête!...  c'est  les  laquais  de  not'oncle..; 
c'est  nos  laquais.  (Frappant  sur  V épaule  de  Stick-)  Bonjour,  l'ami  !. 
stick,  se  reculant. 
Monsieur!...  (A  part.)  Et  Monsieur  qui  m'a  dit  de  les  retenir  seuls 
ici!... 

roger,  même  jeu. 
A  quelle  heure  qu'on  soupe  chez  vous? 

STICK. 

A  onze  heures. 

ROGER 

Ah!  pristi î  — 

STICK. 

Mais  si  vous  voulez,  en  attendant...  la  cave  est  bonne.  (7/  rit.) 

roger,  lui  frappant  sur  Vépaule. 
Oh!  merci...  oui  !...  oh! merci...  oui! 

stick  ,  se  reculant,  à  part. 
Il  a  une  manière  d'être  aimable  ,  lui!...  avec  son  battoir!...  (Il 
se  frotte  Vépaule.) 

PAQUERETTE,  bas. 

Mais  qu'est-ce  que  tu  dis  là?... 

roger,  bas. 
Laisse  donc  !...  que  Fesbête  !...  la  cave  de  not'oncle,  c'est  notre 
cave!...  [Haut.)  Une  croûte,  un  verre  de  vin...  là.. 
stick,  à  part. 
Au  fait,  c'est  le  moyen  de  les  retenir.  (Haut.)  Tout  de  suite,  Mon- 
sieur... (Il  va  pour  sortir.) 

pâquerette,  à  Roger- 
Mais  ce  pauvre  Claude...  dis  donc  ! 

ROGER. 

Claude!...  tiens,  c'est  vrai...  je  l'ai  oublié  chez  le  marchand  de 
vin  d'en  face...  (Apercevant  l'habit  que  tient  Stick.)  Ah  !  tiens  ,  une 
défroque...  Eh!  l'ami! 

stick,  revenant. 
Monsieur! 

roger  ,  montrant  sa  veste. 
Mon  oncle  trouve  le  costume  pas  beau...  une  veste,  ça  l'humilie, 
cet  homme!...  Si  je  me  requinquais!... 
stick,  riant. 
Ha!  ha!  ha!  ha!... 

roger,  lui  frappant  sur  Vépaule. 
Ha!  ha  !  ha!  ha!...  il  m'a  compris  !... 
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stick  ,  se  reculant. 
Ah  !  mais... 

roger,  prenant  V habit. 
Vlà  une  nippe  superbe  î 

STICK. 

C'est  l'habit  de  Monsieur. 

PAQUERETTE 

Ah!  Roger... 

ROGER. 

Laisse  donc!  que  t'es  bête!...  les  habits  de  notre  oncle ,  c'est 
nos...  (  II  retire  sa  veste,  que  Stick  porte  sur  un  fauteuil  au  fond, 
à  gauche-)  Allons,  aide-moi,  toi  ! 

stick. 
Voici  les  manches.  (Il  aide  Roger  à  passer  une  manche  de  l'habit.) 

roger,  ne  pouvant  pas  aller  jusqu'au  bout. 
Ça  n'entre  pas. 

stick,  riant. 
Poussez!...  ferme  ! 

pâquerette,  qui  a  été  à  la  fenélre  de  droite. 
Ah  !  mais...  c'est  lui  !... 

ROGER. 

Qui?... 

PAQUERETTE. 

Claude. 

ROGER. 

Appelle-le. 

pâquerette,  appelant  par  la  fenêtre. 
Claude!  Claude! 

Claude  ,  en  dehors. 
Eh  !  me  voilà  ! .  .  Quoi  ! 

STICK. 

Ah  !  mon  Dieu  1 

roger  ,  poussant  toujours. 
Ça  va  craquer...  {A  part.)  Ça  y  est!... 

stick. 
C'est  entré? 

ROGER- 

C'est  craqué. 

SCÈNE  VIII. 

les  mêmes,  CLAUDE,  JOSEPH. 

Claude  ,   paraissant  au  fond  avec  Joseph ,  qui  veut   l'empêcher 
d'entrer. 
Mais  quand  je  vous  dis  qu'on  m'appelle  I 
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Claude!... 
Ah!  bah!... 
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pâquerette,  V  apercevant .  * 

uoger,  de  même. 

claude,  les  voyant. 
Les  v'ià!... 

stick,  qui  est  remonté,  voulant  le  repousser. 
Mais  non...  mais  non...  on  n'entre  pas! 

roger,  faisant  pirouetter  Stick.  ** 
Et  cette  goutte ,  laquais  !...  {Claude  entre.  —  Stick  et  Joseph  sor- 
tent par  le  fond.) 

ENSEMBLE. 

AiR  :  De  la  Walse  dans  la  Prairie. 
PAQUERETTE     et   CLAUDE. 

C'est  lui,  c'est  Claude!  )  ^,  t    •  •    À 

C'est  toi  Pâquerette,      J  0h  !  v,ens  *lue  *e  le  Presse' 


Là  sur  mon  cœur! 
Il  bat  d'honneur, 
Et  te  dit  ma  tendresse. 
Plus  de  soucis 

D'ennuis  ! 
Plus  de  tristesse! 
Entre  l'amour  et  l'amitié, 
L'chagrin  est  oublié! 
CLAUDE. 
Quel  plaisir  de  se  r'voir  ! 
Que  je  t'embrasse  encore! 
ROGER. 
Encore!  _' 

PAQUERETTE. 

Encore  ! 

CLAUDE. 
Ton  p'tit  Claud'  qui  t'adore 

A  retrouvé  d'  l'espoir  ! 
Mais  redis  à  ton  tour, 
Oh!  redis  moi  :  je  t'aime!... 
ROGER,  \V imitant. 
Je  t'aime  ! 

PAQUERETTE. 

Je  t'aime! 
Ce  s'ra  le  même 
Amour 
Jusqu'à  mon  dernier  jour  ! 

*  Stick,  Claude,  Joseph,  Roger,  Pâquerette. 

**  Roger,  Stick,  Claude,  Joseph,  Pâquerette. 
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REPRISE  DE  L'ENSEMBLE. 

C'est  lui,  etc. 

stick,  rentrant  par  le  fond  avec  un  jjlateau  chargé  de  bouteilles  et 
de  verres.  * 
Voilà  votre  goutte'J... 

CLAUDE. 

C'est  donc  bien  vrai  que  vous  êtes  chez  votre  oncle...  que  vous 
êtes  riches...  et  pas  fiers!... 

PAQUERETTE. 

Nous!... 

ROGER. 

Jamais!...  moi,  fier!...  je  donne  la  main  à  tout  le  monde!... 
Tiens!...  tiens!...  tiens!...  (Il  leur  donne  des  poignées  de  mains  à 
tous  deux  et  veut  en  donner  une  à  Stick.) 

stick  ,  retenant  son  plateau. 

J'peux  pas...  j'suis  occupé...  (Il  pose  le  plateau  sur  le  guéridon  à 
gauche-) 

CLAUDE. 

Ah!  c'est  que  voyez-vous...  j'ai  le  cœur  si  serré...  que  je  n'ai 
plus  de  jambes!... 

PAQUERETTE. 

Comme  mon  oncle. 

roger,  le  poussant  dans  un  fauteuil  à  gauche. 
Eh  bien!  mets-toi  là...  n'aie  pas  peur...  c'est  à  nous. 

Claude,  se  laissant  tomber  dans  un  fauteuil.)** 
Ah!  vrai  !  que  ça  fait  donc  de  bien  de  se  trouver  comme  ça  avec 
des  amis!  Toi,  tu  es  changé.-.  Ce  bel  habit!... 

ROGER. 

Tu'trouves...  ça  me  pince  un  peu  des  entournures...  (cherchant 
à  le  boutonner.) Vas  moyen  !  pas  moyen!... 
stick  ,  à  part. 
Un  amoureux!...  ça  ne  plaira  pas  à  Monsieur  ! 

claude,  à  Pâquerette. 
Mais  elle!  toujours  la  même!...  et  tu  m'aimes  encore?... 

pâquerette,  allant  à  lui.  *** 
Tiens!  pourquoi  donc  pas? 

roger,  à  part  y  les  regardant. 
Quelle  jolie  paire  de  serins  !  » 

PAQUERETTE. 

Oh  !  mais,  faudra  que  mon  oncle  consente  ! 

*  Stick,  Roger,  Claude,  Pâquerette. 
**  Stick,  Claude,  Roger,  Pâquerette. 
Stick,  Claude,  Pâquerette,  Roger. 
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CLAUDE. 

Votre  oncle  !...  c'est  lui  qui  m'avait  défendu...  (Se  levant  et  re- 
gardant autour  de  lui.)  Tout  ça  c'est  à  lui  !. ..  tout  ! ... 

ROGER. 

Hein!...  c'est  cossu  !...  on  s'assit  dans  la  soie...  on  marche  sur 
du  velours...  ah!  c'est  fameux  pour  la  polka...  (Il  fait  quelques 
pas.) 

stick,  l'arrêtant.* 
Prenez  donc  garde...  avec  vos  clous  !.. 

roger,  montrant  Stick. 
On  a  des  gens!...  v'ià  un  tigre1...  (Ils  rient. 

stick,  riant  aussi. 
Oui  !...  oui!...  (A  part.)  Il  est  bon  enfant  !  (Il  remonte.) 

roger  ,  montrant  les  tableaux. 
Et  puis  des  peintures  superbes... 

CLAUDE. 

Ah  !  oui... 

ROGER. 

Tiens  !  la  portraiture  de  mon  oncle  !....  (Il  monte  sur  un  fauteuil, 
à  droite.) 

Claude,  montant  sur  le  canapé  à  gauche. 
Et  puis  des  arbres...  un  âne... 

ROGER. 

Oh  !  comme  ça  lui  ressemble  ! 

pâquerette,  riant. 
L'âne!... 

stick  ,  redescendant. 
Eh  bien  !  eh  bien  !  qu'est-ce  que  vous  faites-là?...  sur  les  fau- 
teuils !... 

roger,  descendant  du  fauteuil,  ainsi  que  Claude  du  canapé. 
Bah!  ça  se  lave  !..  (Montrant  le  vase  qui  est  sur  la  console  a 
droite.)  Et  de  la  vaisselle!  comme  ça  brille  !  oh  !  la  belle  cruche  !.... 
(Il  va  pour  prendre  le  vase  et  le  fait  tomber.) 

stick- 
Ah  !  bien  !... 

claude,  venant  au  milieu.  ** 
Qu'est-ce  qu'il  y  a?... 

PAQUERETTE. 

Patatras  !  cassé...  en  voilà  pour  mille  écus  !... 

ROGER. 

Laisse  donc  !  un  vieux  pot  au  lait  qui  ne  tient  pas  en  place  !.. .  dès 
qu'on  le  touche,  v'ian  !  par  terre  !... 

*  Claude,  Pâquerette,  Stick,  Roger. 
**  Pâquerette,  Claude,  Stick,  Roger 
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PAQUERETTE. 

Moi,  j'ai  cassé  le  pareil  en  arrivant. 

CLAUDE. 

Toi,  aussi  !... 

ROGER. 

Alors,  les  deux  font  la  paire...  (Il  rit.) 

CLAUDE. 

C'est  juste  !  les  deux...  [Il  rit  aussi.) 

PAQUERETTE. 

Ah  !  oui  !. ..  (Ils  se  mettent  tous  les  trois  à  rire.) 

stick  ,  riant  aussi. 
Àh  !  mais  ils  sont  drôles  !...  mais  votre  oncle  se  fâchera  !... 

ROGER. 

Ah  !  bah  !  cache  les  morceaux,  ça  ne  se  verra  pas  !...  (Stick  ra- 
masse les  morceaux  du  vase  et  les  jette  par  la  fenêtre.)  Et  toi,  Clau- 
de... (Passant  près  du  guéridon  à  gauche.)  Dis-donc...  si  le  cœur 
t'en  dit...  (Prenant  une  bouteille.)  C 'est  au  rougo...  (Il  débouche 
la  bouteille. 

CLAUDE.  * 

Vrai  ! ...  tu  veux  ! ...  je  n'ose  pas  ! . . . 

PAQUERETTE. 

Nous  t'invitons,  aussi  ! 
(Claude  va  s'asseoir  près  de  la  table.  Pâquerette  reste  debout  à 
côté  de  lui. 

ROGER.  ** 

Avance...  que  je  verse... 

(//  verse  dans  le  verre  de  Claude.) 
Claude,  levant  son  verre. 
Pas  trop  plein  !  ça  me  taperait!... 

PAQUERETTE. 

Par  exemple,  Monsieur  !  (Elle  prend  un  verre  et  boit  aussi.) 

ROGER. 

Moi,  d'abord,  quand  je  suis  tapé,  je  tape!  [Il  boit.)  Quel  brave 
oncle  donc!  il  gagne  à  être  connu  ! 

CLAUDE. 

Oh!  quel  vin  !  Mais  mes  enfants,  vous  avez  un  oncle  qu'a  toutes 
les  vertus  !  toutes  ! . . .  (Tendant  son  verre.)  Encore  ! 

ROGER. 

Un  verre  au  tigre  ! 

stick,  à  part. 
Ils  me  vont  ces  maitres-là...  Ils  sont  gentils! 

*  Roger,  Pâquerette,  Claude,  Stick. 
**  Roger,  Claude,  Pâquerette,   Stick. 
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(//  vient  derrière  le  guéridon,  à  la  gauche  de  Roger  qui  lui  donne 
un  verre  plein.) 
hoger.  * 
A  la  santé  de  notre  oncle  ! 

tous. 
Oui,  oui  ..  à  sa  santé?... 

AlR  :  Bonde  des  Paysannes. 

Amis,  décoiffons  la  bouteille 

//  Rouge  et  vermeille, 

En  francs  lurons  : 
Des  joyeux  enfants  de  la  treille 
Voici  le  lait  et  les  bib'rons  !  (bis.) 

TOUS,  quittant  le  guéridon. 
Amis  décoiffons  la  bouteille,  etc. 

PAQUERETTE.** 
ÏSTous  trouvons,  qu'elle  chance  î 
Un  oncl'  dans  l'opulence  î 
CLAUDE. 
Comme  nous,  pour  qu'il  soit  flatté 
De  sa  nouvelle  parenté  , 
Faut  boire  un  coup  à  sa  santé! 
ROGER,  passant  entre  Claude  et  Pâquerette.  *** 
Cet  oncle,  que  j'honore, 
Dans  les  vins,  que  j'adore, 
Fit  sa  fortun'!...  nous,  mes  enfants, 
En  héritiers  reconnaissants  , 
v    II  est  beau  de  nous  mettr'  dedans. 

ENSEMBLE. 

Am»s,  décoiffons  la  bouteille,  etc. 

(  7/5  dansent  bruyamment  sur  le  refrain  et  la  ritournelle.  Saint-Laurent 
parait,  entrant  par  la  porte  de   droite.  ) 

SCÈNE  IX. 

CLAUDE,  ROGER,  PAQUERETTE,  SAINT-LAURENT. 

SAINT-LAURENT.  **** 

Eh!  mais,  qui  est-ce  qui  se  bat?  Ciel  !  il  ne  manquait  plus  que 
ça  !.. 
stick,  s  arrêtant,  cachant  son  verre  et  passant  vivement  à  droite. 
Ah!  Monsieur!.. 
*  Roger»  Stick,  Claude,  Pâquerette. 
*"  Roger,  Claude,  Pâquerette,  Stick. 
***  Claude,  Roger,  Pâquerette,  Stick. 
****  Claude,  Pâquerette,  Hoger,  Stick,  Saint-LaureiK. 
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PAQUERETTE.  * 

Mon  oncle!... 

CLAUDE. 

Ah!  nom  d'une  pomme  !...  (77  reste  tout  penaud.) 

SAINT-LAURENT,    à   Stick- 

Qu'est-ce  que  tu  fais  là,  toi? 

stick. 
Rien...  je  rangeais,  Monsieur...  C'est  Monsieur  votre  neveu  qui... 

roger,  arrivant  devant  Saint- Laurent  en  dansant.  ** 
Ah!  pristi  !  que  ça  se  trouve  bien  !  nous  buvons  à  votre  santé!.... 
Ohé  !  quel  vin  ! 

SAINT-LAURENT. 

Veux-tu  te  taire,  malheureux  ! 

ROGER . 

Malheureux  !..  pas  trop  !..  c'est  un  velours  sur  l'estomac  !..• 

saint-laurent,  tournant  autour  de  Roger.  *** 
Dieu  me  pardonne!.,  il  est  dans  mon  habit!... 

STICK. 

Dame!  il  a  voulu... 

SAINT-LAURENT. 

Taisez-vous!...  Est-ce  que  ma  maison  est  une  auberge,  une  ta- 
verne ?  (A  part.)  Et  les  autres  qui  sont  là  !..  je  suis  sur  les  charbons. 
(Stick  va  prendre  la  plateau  et  sort  par  le  fond  en  l'emportant.) 

ROGER.    **** 

Vous  vous  fâchez,  eh  bien  vous  avez  tort,  vrai. 

saint~laurent,  apercevant  Claude. 
Mais,  je  ne  me  trompe  pas...  c'est  ce  petit  misérable!  (Il  veut  aller 
à  lui.) 

roger,  le  retenant  par  les  pans  de  sa  robe  de  chambre.  ***** 
C'est  Claude—  l'amoureux  de  Pâquerette. 

CLAUDE. 

Je  m'en  vas.  (//  remonte.) 

roger,  allante  Claude.  ****** 
Non,  reste  !..  je  vas  arranger  l'affaire... 

SAINT-LAURENT,    à  part. 

Bon  motif  pour  les  renvoyer  tous...  [Regardant  Pâquerette.)  Mais 
perdre  la  partie 

*  Pâquerette,  Roger  (au  fond),  Claude,  Saint-Laurent,  Stick. 
**  Claude,  Pâquerette,  Saint- Laurent,  Roger,  Stick. 
***  Claude,  Pâquerette,  Roger,  Saint-Laurent,  Stick. 
****  Claude,  Pâquerette,  Roger,  Saint- Laurent. 
*****  Claude,  Saint-Laurent,  Roger,  Pâquerette. 
******  Claude,  Roger,  Saint-Laurent,  Pâquerette. 
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roger,  s' approchant  de  Saint- Laurent. 
J'vas  vous  dire  m'n  oncle...  {Saint-Laurent  recule  un  peu.)  C'est 
jeune,  c'est  bête...  [A  Claude  qui  le  tire  par  le  bras.)  J'arrange  l'af- 
faire. (A  Saint-Laurent.)  *£' est  hôte...  mais  c'est  honnête...  et  il 
vient  pour  vous  la  demander  en  mariage... 

SAINT-LAURENT. 

Hein? 

ROGER. 

Dame!...  c'est  sa  promise!...  [A  Claude.)  Va  donc  [Il  le  pousse 
près  de  Saint-Laurent) 

claude,  presque  pleurant.  * 
Je  l'aime,  et  elle  itou! 

PAQUERETTE. 

Oui,  moi  itou. 

saint-laurent,  riant. 
Ah!  ah!  ah!  il  vient  me  demander  à  moi...  ah  !  ah  !  ah! 

roger,  de  même. 
Ah  !  ah  !  ah  !  ..  [A  Claude.)  Ris  donc ,  toi. 

claude,  riant  avec  effort. 
Ah  !  ah  !  ah  ! 

saint-laurent,  à  Claude. 
Mais  il  me  semble  que  je  t'avais  défendu  de  suivre  Pâquerette... 
animal  ! 

Claude,  à  Roger. 
Là  !  tu  vois  bien  ! 

ROGER. 

J'vas  vous  dire,  m'n  oncle...  Je  lui  ai  donné  mon  consentement..- 
parce  qu'il  me  plaît... 

SAINT-LAURENT. 

Mais  il  me  déplaît  à  moi  ! 

PAQUERETTE. 

Mais  puisque  c'est  moi  qu'il  épouse!...  [Le  câlinant.)  Oh  1.  mon 
petit  oncle  !...  je  vous  aime  tant  !...  [Claude  le  caresse  aussi.) 

SAINT-LAURENT,  à  part. 

Elle  a  la  main  douce-!*)  Et  c'est   pour    ce  gueux -là  que  je 
Paurais  enlevée  ! 

roger,  derrière  lui  et  lui  passant  aussi  la  main  sur  la  figure. 
Nous  serons  trois  à  vous  aimer...  et  plus  tard...  qui  sait... 

saint-laurent,  s' échappant  de  leurs  bras.  ** 
Eh!  allez  au  diable!...   [Il   tombe  sur  le  fauteuil  à  gauche.) 

*  Roger,  Claude,  Saint-Laurent,  Pâquerette. 
**   Saint-Laurent,  Claude,  Roger,  Pâquerette. 
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Epouse-la...  au  fait...  Je  vous  donne  mon  consentement...  ma  béné- 
diction, si  vous  voulez...  mais  comme  je  ne  veux  pas  vous  séparer... 
vous  allez  partir  tous  les  trois. 

PAQUERETTE  et  CLAUDE. * 

Tous  les  trois?... 

SAINT-LAURENT,  Se  levant- 

Tous  les  trois  !  (A  part,  regardant  Pâquerette.).  C'est  dommage... 
mais  je  sors  du  guêpier  !... 

pâquerette,  pleurant. 
Vous  nous  renvoyez  ! ... 

roger,  pleurant  plus  fort. 
Vous  nous  flanquez  dehors  ! 

claude,  pleurant  plus  fort  que  les  autres. 
Et  c'est  à  cause  de  moi! ...  eh  bien!  non!...  je  ne  priverai  pas  Ro- 
ger... mon  ami...  et  cette  pauvre  Pâquerette...  de  votre  fortune... 
de  votre  amitié.  .  Je  m'en  irai  seul  !... 

pâquerette,  pleurant. 
Claude!.., 

roger,  de  même. 
Pauvre  garçon!... 

saïnt-laurent. 
Filez,  dèpêchez-vous  de  partir,  ou  j'appelle  mes  gens!... 

ROGER. 

Ah  !  oui ,  vos  gens  !  qu'ils  me  touchent!  j'ai  besoin  de  casser  quel- 
que chose...  les  grands  parents  vont  donner. 

PAQUERETTE. 

Mon  frère!... 

SAINT-LAURENT,  àpart. 

ïl  me  fait  des  peurs  avec  ses  grands  parents! 

Claude,  passant  entre  Roger  et  Saint-Laurent.  ** 

Non...  je  m'en  vas...  tout  seul...  j'en  mourrai  et  elle  itou-.,  à 
moins  que  je  ne  me  trouve  une  famille  aussi,  moi!  parce  que  j'en  ai 
une  quelque  part...  qui  est  riche...  qui  est!...  Adieu!  [Il  suffoque, 
ils  éclatent  tous  les  trois  en  sanglots. 

SAINT-LAURENT,  étourdi. 

Ah!  bien  !  en  voilà  de  la  musique  à  grand  orchestre! 
SCENE   X. 

les  mêmes,  ARTHUR,  OSCAR,  LA  BARONNE.  [Ils  entrent  par  la 

droite.) 

Arthur,  accourant. 
Qu'est-ce  qu'il  y  a?,.. 

*  Saint-Laurent,  Roger,  Claude,  Pâquerette. 
**  Saint-Laurent ,  Claude,  Roger,  Pâquerette. 
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oscar,  entrant  avec  la  baronne. 
Est-ce  qu'en  se  bat?... 

LA   BARONNE. 

Des  larmes  ! 

SAINT-LAURENT.* 

Non...  rien,  belle  dame!...  (à  part.)  Pourvu  qu'elle  ne  se  doute 
pas  !... 

PAQUERETTE. 

C'est  mon  oncle  qui  est  méchant,  qui  nous  met  à  la  porte  ! 

ARTHUR  et  OSCAR. 

Ah  I  bah  !... 

LA  BARONNE. 

Vous,  mon  enfant  !  [Elle  passe  à  Pâquerette. 

ROGER. 

Et  moi  aussi ,  son  enfant. 

•     CLAUDE.  ** 

Il  me  refuse  Pâquerette!...  parce  que  je  ne  suis  pas  riche!... 
maisje  léserai  aussi...  je  le  deviendrai  comme  vous...  et  j'y  vas  tout 
de  suite  !...  adieu,  Pâquerette...  Roger...  adieu!... 
(Il  sort  avec  désespoir  par  le  fond.  Roger  et  Pâquerette  redou- 
blent leurs  pleurs,  et  s'asseyent  au  fond,  de  chaque  côté  de  la 
porte.   Roger  quitte  Vhabit  de  Saint-Laurent  et  reprend  sa 
veste.) 

SAINT-LAURENT. 

Oh  !  la  vilaine  famille!.  .  l'affreuse  famille  ! 

LA  BARONNE- 

Mais,  qu'est-ce  donc  ? 

SAINT-LAURENT. 

Voilà...  je  ne  veux  pas  la  donner  à  cet  imbécile!... 

LA  BARONNE. 

Ah!  un  amoureux!... 

roger,  se  levant.  *+* 
Mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  nous  chasser,  ma  sœur  et 
moi!...  (H  se  rassied.) 

ARTHUR. 

Ah  !  j'y  suis...  c'est  que  ce  brave  Saint-Laurent  est  peut-être  un 
peu  embarrassé  de  sa  nouvelle  famille  !... 

oscar. 
Qui  sait?...  s'il  doute  de  la  parenté... 

SAINT-LAURENT,   à  part. 

Je  suis  mort  !... 

*  Oscar,  Arthur,  Saî ut-Laurent,  la  baronne,  Roger,  Claude,  Pâquerette. 
**  Oscar,  Arthur,  Saint-Laurent,  Claude,  Roger,  la  baronne,  Pâquerette. 
***  Oscar,  Arthur,  Roger,  Saint-Laurent,  la  baronne,  Pâquerette. 
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LA  BARONNE. 

Que  dites-vous?... 

SAINT-LAURENT. 

Je  ne  comprends  pas...  je  dois  veiller  sur  cette  jeune  fille...  à 
Paris...  comme  à  Chantilly...  où  l'on  pariait  contre  sa  vertu  !... 

LA   BARONNE. 

Ah  !  ce  fameux  pari  I... 

oscar,  bas. 
Saint-Laurent  ! 

arthur,  bas. 
Taisez- vous  donc  !.. . 

labaronne,  passant  près  d'Arthur.* 
Oh  !  je  sais...  on  pariait  à  qui  séduirait  cette  pauvre  jeune 
fille.... 

arthur,  bas  à  Oscar. 
Il  lui  a  tout  dit  !... 

la  baronne,  jetant  un  regard  sur  Arthur. 
Et  moi  j'avais  pu  croire  à  un  amour  que  l'on  démentait  si  vite.  . 
et  repousser  les  vœux  d'un  homme...  que  j'apprécie  maintenant... 
{tendant  la  main  à  Saint-Laurent)  comme  il  le  mérite  !... 

SAINT-LAURENT. 

Madame  la  baronne  !...  (A  part.)  Elle  me  revient. 

arthur,  bas  à  Oscar. 
Il  me  l'enlève  ! 

LA   BARONNE. 

Et  maintenant  c'est  moi  qui  me  charge  de  Pâquerette  i.  .  {Pâque- 
rette descend  vivement  près  d'elle.) 

Arthur,  avec  dépit.  ** 
Au  fait,  Madame...  si  elle  devient  votre  nièce  '..* 

la  baronne,  de  même. 
Pourquoi  pas,  Monsieur?... 

PAQUERETTE. 

Vous,  matante  !... 

roger,  se  levant  et  venant  près  de  la  baronne.  *** 
C'est-il  Dieu  possible!  une  grande  dame!...  vous  de  notre  fa- 
mille!.. 

LA    BARONNE. 

Je  vais  donner  des  ordres  pour  mon  départ...  et  j'emmène  cette 
jeune  fille  ! 

*  Oscar,  Arthur,  la  baronne,  Saint-Laurent,  Roger  et  Pâquerette,  au  fond. 
**  Oscar,  Arthur,  la  baronne,  Pâquerette,  Saint-Laurent,  Roger  au  fond. 
***  Oscar,  Arthur,  Roger,  la  baronne,  Pâquerette,  Saint-Laurent. 
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Arthur,  avec  dépit. 
Votre  nièce?... 

SAINT-LAURENT,  à  part. 

Je  n'ose  la  regarder  en  face!... 

oscar,  basa  Arthur. 
L'étude  de  mon  père  est  près  d'ici...  j'y  cours... 
ENSEMBLE. 
OSCAR,  a  Arthur. 
Air  :  De  V enfant  de  V amour. 
II  nous  trompe,  je  parie  ! 
Ne  sortez  pas  de  ces  lieux; 
Bientôt  de  sa  perfidie,. 
Je  vous  vengerai  tous  deux  l 

LA  BARONNE,  a  part. 
C'en  est  trop  !  j'étais  trahie  ! 
Quand  je  cédais  à  ses  vœux  ! 
Mais  de  tant  de  perfidie 
Nous  le  punirons  tous  deux  !' 
SAINT-LAURENT. 

Ce  n'est  point  une  folie, 
C'est  le  plus  cher  de  mes  vœux  L.. 
Pourvu  que  ma  perfidie 
N'éclate  pas  à  leurs  yeux  î 

ARTHUR y  à  Qscar. 
Mais  c'est  de  l'hypocrisie  ! 
Allez,  je  reste  en  ces  lieux  ! 
Et  de  tant  de  perfidie 
Nous  nous  vengerons  tous  deux  l 
PAQUERETTE   et   ROGER. 

Ah  !  notre  oncle  se  marie, 
Et  nous  restons  en  ces  lieux  ! 
J'en  aurais  l'âme  ravie, 
Mais  Claude  est  si  malheureux  î 

ARTHUR,  a  Saint-Laurent ,  pendant  que  la  baronne  est  remontée  avec 
Pâquerette.  * 
sr.*  Quoi  !  vous  épousez  Madame  î... 
SAINT-LAURENT. 

Et  cela  vous  vexe  un  peu  î... 

ROGER  ,  a  part* 
Je  crois  que  la  pauvre  femme 
Préférerait  le  neveu  !... 

REPRISE  DE  L'ENSEMBLE. 

Il  nous  trompe,  etc. 

(Oscar  sort  par  le  fond  avec  Arthur i,  la  baronne  rentre  h  droite,  Saint- 
Laurent  V accompagne  jusqu'à  la  porte,  et  redescend  vivement.) 

*  Roger,  Oscar,  Arthur,  Saint-Laurent,  la  baronne  et  Pâquerette,  au  fond. 
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SCÈNE  XI. 
SAINT-LAURENT,  ROGER,  PAQUERETTE. 

SAINT-LAURENT,  àpart.* 

Elle  m'épouse!...  oh  l  il  faut  me    débarrasser  d'eux  a  tout 
prix  ! . . . 

pâquerette,  bas  à  Roger. 
Qu'est-ce  qu'il  a  ?.. .  il  ne  nous  voit  pas  ! 

roger,  bas. 
Il  a  besoin  de  marcher  cet  homme  ! 

SAINT-LAURENT,  à  part. 

Des  manants  (...  ils  ne  tiennent  qu'à  ma  fortune  !...  (S* écriant  :  } 
Ah!... 

pâquerette,  courant  à  lui.  ** 
Qu'est-ce  qu'il  y  a?... 

roger,  de  même. 
Vous  avez  mal  quelque  part?... 

SAINT-LAURENT. 

Oh  !  du  chagrin,  mes  pauvres  enfants!-.,  il  faut  partir,  vous  en 
aller... 

PAQUERETTE. 

Nous  en  aller  ! 

ROGER. 

Où  ça,  mon  oncle  ? 

SAINT-LAURENT. 

Au  pays...  à  la  Madeleine.-,  et  tout  de  suite  !.. 

PAQUERETTE- 

Vous  nous  renvoyez  !... 

ROGER. 

Encore  ! 

SAINT-LAURENT. 

Eh!  non  !  c'est  que  moi  aussi  je  suis  forcé  de  m'en  aller,  de  quitter 
ma  maison...  Paris...  la  France  peut-être  I... 

PAQUERETTE. 

Vous!-.- 

ROGER. 

Ah  !  bah  ! 

SAINT-LAURENT. 

C'est  un  secret  que  je  n'ai  pas  voulu  dire  là,  tout  à  l'heure...  je 

*  Roger,  Pâquerette,  Saint-Laurent. 
**  Roger,  Saint-Laurent,  Pâquerette. 
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suis  ruiné!  je  ne  sais  pas  même  s'il  me  reste  de  quoi  vivre  seul!... 

ROGER. 

Vrai  !  panne  à  ce  point  là  !...  vous  qui  êtes  habitué  à  être  si  bien 
servi!... 

PAQUERETTE. 

Si  dorloté!... 

ROGER. 

Si  mijoté!... 

SAINT-LAURENT. 

Je  ne  pourrai  pas  même  avoir  de  domestique  ! ... 

ROGER. 

Eh  bien!  et  nous!... 

SAINT-LAURENT. 

Oh  !  vous,  mes  enfants,  laissez-moi,  partez  ! .  .. 

ROGER. 

Nous,  partir,  vous  quitter,  parce  que  vous  êtes  ruiné!...  parce 
que  vous  n'avez  plus  de  cave...  plus  de  maison...  plus  rien  ! 

PAQUERETTE . 

Oh  !  ce  serait  bien  mal  ! 

SAINT-LAURENT. 

Hein!  vous  dites?... 

ROGER. 

Non,  non,  mon  oncle  ! ...  ça  ne  se  passe  pas  comme  ça  chez  nous  ! . . . 
vous  êtes  malheureux,  nous  voilà!...  part  à  nous  trois  !.. . 

PAQUERETTE. 

Bien,  frère  ! 

ROGER. 

Nous  restons!.  . 

SAINT-LAURENT. 

Mais,  si  je  passe  à  l'étranger!... 

ROGER. 

Si  vous  vous  exportez,  je  m'exporte  aussi  !.. . 

SAINT-LAURENT. 

Mais,  si  je  ne  veux  pas  ! 

roger,  le  prenant  dans  ses  bras- 

Mais  je  veux,  moi...  je  me  cramponne  après  vous...  m'n'oncle!... 
saint-laurent,  Réchappant  et  se  réfugiant  derrière  Pâquerette.  * 

Eh  bien!  soit,  nous  ne  nous  séparerons  plus...  vous  allez  partir  en 
avant,  {llva  agiter  une  sonnette  qui  est  sur  le  bureau  à  droite.) 

ROGER. 

Je  vous  laisse  Pâquerette  !... 

*  Roger,  Pâquerette,  Saint-Laurent. 
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PAQUERETTE. 

Je  ne  vous  quitte  plus. 

saint-laurent,  à  Stick  qui  parait. 
Ah  !  Stick...  conduis  ma  nièce  dans  l'hôtel  en  face». 

stick,  au  fond* 
Oui,  Monsieur... 

saint-laurent,  à  Roger. 
Et  maintenant,  adieu,  mon  garçon. 

roger,  reprenant  son  sac  et  son  bâton.  * 
Adieu,  mon  oncle,  je  vous  précède! 

PAQUERETTE. 

Mon  bon  oncle!...  je  vous  attends!... 

roger,  embrassant  encore  Saint-Laurent. 
Adieu,  mon  cher  oncle!... 

saint-laurent,  se  dégageant,  et  faisant  passer  Pâquerette  près  de 

Roger. 
Bien!  bien  ï...  (A  part.)  Ouï  l...  y  en  sors!  ** 

ENSEMBLE. 
Air  :  De  la  Loi 


/Adieu,  de  la  prudence, 
Silence!  (Bis.) 

Il  faut  avec  prudence 
Dire  aux  amis 

{Qu'ils  sont  partis  !... 
Qu'  nous  somm's  partis  !... 
(Roger  et  Pâquerette  sortent  par  le  fond.) 

saint-laurent. 
Allez,  mes  enfants,  allez...  (77  revient  à  Stick.) 

roger,  rentrant. 
M'n'oncle!...  (Il  V embrasse  encore  ; — Saint-Laurent  se  dégage  de 
ses  étreintes  et  le  fait  sortir.) 

SAINT-LAURENT. 

Stick,  débarrasse-moi  d'eux  à  tout  prix...  (A  part.)  Enfin!;..  (Il 
rentre  à  droite.) 

*  Roger,  Saint-Laurent,  Pâquerette,  Sfick,  au  fond, 
**  Roger,  Pâquerette,  Saint-Laurent,  Stick,  au  fond. 
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SCÈNE  XII. 

ROGER,  PAQUERETTE,  STICK,  OSCAR,  ARTHUR 

[A  ce  moment  on  entend  du  bruit  dehors-) 

Arthur,  en  dehors. 

Eh  !  venez  donc,  ma  belle  enfant...  (Entrant  par  le  fond  avec  Pâ- 
querette.) Où  allez-vous  ainsi  ? 

oscar,  ramenant  Roger. 
Oui,  où  allez-vous?..- 

ROGER.* 

Ça  ne  vous  regarde  pas!. . . 

oscar,  les  retenant- 
Halte-là  !  restez!... 

PAQUERETTE. 

Nous  nous  en  allons!... 

oscar. 
Eh  !  non,  vous  dis-je  !. ..  Un  mot  d'abord... 

stick. 
Mais,  Monsieur... 

ARTHUR. 

Tais-toi!... 

oscar,  à  Roger- 
Comment  t'appelles-tu  ? . . . 

ROGER. 

Roger  dit- . . 

OSCAR. 

La  Belle  Prestance...  connu!...  Mais,  ta  famille...  Pâquerette... 

ROGER 

Nous  sommes  des  Laurent,  donc!... 
oscar,  passant  près  d'Arthur,  et  tirant  de  sa  poche  un  papier  qu'il  lui 
donne-  ** 
Des  Laurent!...  ni  Saint.  .  ni  de...  d'abord!... 

ARTHUR. 

Et  vous  n'êtes  donc  pas  des  Biju? 

ROGER. 

Ce  n'est  pas  nous,  c'est  l'autre... 

PAQUERETTE. 

Pauvre  Claude!... 

*  Roger,  Oscar,  Pâquerette,  Arthur,  Stick,  au  fond. 
*#  Roger,  Pâquerette,  Oscar,  Arthur,  Stick,  au  fond. 
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SCÈNE  XIII. 

LES    MÊMES,  CLAUDE. 


Claude  ,  entrant  par  le  fond, 
Roger  !  Roger  !  où  est-il?... 

ROGER.  * 

Eh  !  c'est  Claude  î 

CLAUDE. 

Roger!...  enfin...  pardon!  excusez... 

ROGER. 

Qu'est-ce  qu'il  y  a? 
Ton  oncle  Laurent  !.. 
Eh  bien? 

le  viens  de  le  voir  ! ... 
Ici?... 


CLAUDE. 
ROGER 
CLAUDE 
ROGER. 


CLAUDE. 

Non,  pas  celui-là- ^  il  y  en  a  un  autre.. . 

ROGER. 

Un  autre  oncle  Laurent  ? 

CLAUDE. 

Voilà  ce  que  c'est!...  et  moi  aussi  je  voulais  faire  fortune...  pour 
épouser  Pâquerette...  Il  s'était  enrichi  dans  le  commerça...  rue  Co- 
quenard...  que  tu  m'avais  dit ..  alors  que  j'ai  pensé,  il  y  a  peut- 
être  là  un  autre  marchand  de  vin...  son  successeur...  et  j'y  ai 
couru... 

ROGER- 

Rue  Coquenard  ? 

CLAUDE. 

Une  belle  rue...  pas  mal  sale...  no  4...  un  marchand  de  vin  su- 
perbe :  —  Le  successeur  de  M.  Laurent?  que  je  demande  à  un  gros 
réjoui ,  qui  fermait  sa  boutique ,  avec  des  cheveux  gris  et  un  nez 
rouge...  un  bel  homme  !...  —  M.  Laurent!  —  C'est  moi  qu'il  me  fait. 

—  Ah  !bah  !  que  je  dis!.,  vous  êtes  l'oncle  de  Roger  le  compagnon? 

—  Oui,  à  preuve  que  je  l'attends;  qu'il  me  fait  ;  il  m'a  écrit. 

ROGER. 

C'est  vrai  î 

ARTHUR. 

C'est  clair. 

*  Roger,  Claude,  Pâquerette,  Arthur,  Oscar,  Stick,  au  fond. 


78  UNE  POULE. 

oscar ,  retenant  toujours  Stick. 
Après!  après!... 

CLAUDE. 

—Vous  êtes  l'oncle  de  Roger  et  dePaquerette?que  je  dis...  —  Ma 
nièce,  qu'il  me  fait,  où  est-elle?  — Chez  son  oncle  Laurent...  qu'elle 
a  trouvé  à  Chantilly,  que  je  dis  !  un  autre,  un  riche!...  —  Ah  !  le 
gredin  !  qu'il  me  fait.  —Il  vous  a  mis  dedans  !  Pourquoi?  que  je  dis. 
—  Parce  que...  qu'il  me  fait.  (Criant)  :  Ah  !  que  je  dis...  et  voilà  ! 

(77  passe  près   d'Arthur,) 
Arthur,  riant-  * 
Un  autre  oncle  !  c  est  bien  cela... 

oscar  ,  de  même. 
Il  voulait  croquer  la  poule  •'... 

ROGER. 

La  poule...  (Regardant  Pâquerette.)  Compris  ! 
oscar  ,  regardant  à  droite. 
Le  voici... 

roger,  retroussant  ses  manches- 
11  va  faire  connaissance  avec  papa  et  maman. 

ARTHUR. 

Et  la  baronne  qui  lui  donnait  le  prix  Montyon  !... 
SCÈNE  XIV. 
les  mêmes,  SAINT-LAURENT,  LA  BARONNE. 

saint-laurent,  entrant  sans  les  voir  par  la  droite,  avec  la  baronne.** 

Oui,  madame  la  baronne,  partis,  échappés!:.,  ils  ont  voulu  re- 
joindre leur  petit  camarade,  l'amoureux  de  Pâquerette... 

LA  BARONNE. 

Quoi  !  votre  nièce!...  (Les apercevant  tous-)  Eh!  mais... 

stick  ,  toussant. 
Hum  !  hum  ! 

saint-laurent,  se  retournant. 
Hein  !...  (Il  se  trouve  en  face  de  Roger,  qui  marche  sur  lui  en  le 
faisant  reculer.)  Ah  !  vous  êtes  mon  oncle  Laurent,  toi  !...  Ah!  tu  es 
l'oncle  de  ma  sœur,  vous  !... 

(Il  le  fait  passer  à  sa  droite.) 

SAINT-LAURENT.  *** 

Hein?...  tu  dis...  Messieurs... 

*  Roger,  Pâquerette,  Claude,  Arthur,  Oscar,  Stick,  au  fond. 

**  Pâquerette,  Claude,  Roger,  Saint-Laurent,  la  baronne,  Arthur,  Oscar, 
Stick,  au  fond. 

***  Claude,  Pâquerette,  Saint-Laurent,  Roger,  la  baronne,  Arthur,  Oscar, 
Stick,  au  fond. 
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roger,  se  contenant  à  peine» 
Ah  !  je  suis  votre  neveu!...  ah  !  gueux  ! 
(Il  le  prend  par  la  taille  et  le  fait  sauter  de  gauche  à  droite, 
pour  marcher  sur  lui  dans  ce  sens.) 

SAINT-LAURENT.  * 

Mais  à  la  fin  que  signifie  ?... 

roger,  le  faisant  passer  de  droite  à  gauche. 
Ah  !  tu  as  fait  fortune  dans  les  vins...  rue  Coquenard...  toi  ! 

SAINT-LAURENT,  à  part. 

Il  sait... 

ROGER. 

Et  tu  veux  que  Pâquerette...  (Lui  prenant  vivement  le  bras) 
M'  n'oncle... 

saint-laurent,  se  dégageant 
Ne  touchez  pas... 

tous,  se  rapprochant- 
Roger... 

ROGER. 

Laissez,  il  faut  que  je  le  casse  en  mille  millions  de  milliasses  de 
morceaux  !  Monsieur  pas  beau,  taillé  à  pic,  qui  se  dit  notre  oncle..» 
rien  que  ça,  excusez...  pour  tromper  ma  sœur... 

LA  BARONNE. 

Il  se  pourrait  !... 

Claude,  qui  se  trouve  près  de  Saint- Laurent,  bas.  ** 
Vieux  polisson  !.. . 

SAINT-LAURENT. 

C'est  un  guet-à-pens  !... 

ROGER. 

Non,  il  ne  Test  pas  notre  oncle  !...  lui,  notre  sang  !  lui,  le  frère 
de  notre  mère!  lui,  un  Laurent...  avec  cei>  jambes  longues  et  ce  ven- 
tre absent!...  Mais  regarde-donc  !  .  voilà  un  Laurent  !...  (Sepo- 
sant.)  Tous  taillés  comme  ça  dans  la  famille  !...  Aussi,  laissez- 
moi... 
(Il  passe  près  de  Saint-Laurent,  qui  se  sauve  de  Vautre  côté.) 

SAINT-LAURENT.  *** 

N'approchez  pas,  drôle  !... 

*  Pâquerette,  Claude,  Oscar,  Roger,  Saint-Laurent,  la  baronne,  Arthur, 
Oscar,  Stick,  au  fond. 

**  Pâquerette,  Claude,  Oscar,  Saint-Laurent,  Roger,  la  baronne,  Arthur, 
Oscar,  Stick,  au  fond. 

***  Pâquerette,  Claude,  Roger,  Arthur,  Saint-Laurent,  la  baronne,  Oscar, 
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LA   BARONNE. 

Vous  n'étiez  pas  leur  oncle  ?... 

SAINT-LAURENT. 

Madame  la  baronne!... 

ARTHUR. 

Dame  !...  il  vous  l'a  dit,  il  y  avait  une  poule  à  gagner  L.- 

oscar. 
Une  poule  à  croquer  I 

SAINT-LAURENT. 

Permettez,  je  pouvais  croire...  je  suis  un  Laurent... 

Arthur,  tenant  à  la  main  le  papier  qu'Oscar  lui  a  remis. 
Vous  êtes  un  Biju!... 

CLAUDE. 

Qu'est-ce  qu'il  dit?... 

ARTHUR. 

Né  à  Saint-Laurent,  près  de  Caen.  (Montrante papier.)  Ceci  est 
extrait  de  la  mise  en  possession  de  cet  héritage  qui  vous  revient... 
faute  d'un  parent  plus  proche  qu'on  ne  retrouve  pas...  non  pas  un 
Laurent...  mais  un  Biju comme  vous... 

CLAUDE. 

Un  Biju  î...  mais  me  v'ià...  mais  je  suis  le  Biju  de  Caen  * 

oscar. 
Ah!  bah! 

arthur,  riant. 
L'héritier  ! . . . 

SAINT-LAURENT. 

Hein  !...pas  de  plaisanteries... 

OSCAR, 

C'est  ça!  à  lui  l'héritage  ! 

PAQUERETTE. 

11  serait  Dieu  possible!-..  Claude  !... 

CLAUDE.    * 

Vrai  !  j'en  étouffe  I... 

SAINT-LAURENT. 

Mais  non!  mais  non  !... 

arthur,  poussant  Claude  dans  les  bras  de  son  cousin. 
Eh  !  va  donc  embrasser  ton  cousin  ! ... 

CLAUDE.  ** 

Mon  cousin  !... 

saint-laurent,  le  repoussant. 
Voulez-vous  me  laisser  ! 

*  Pâquerette,  Roger,  Claude,  Arthur,  Saint-Laurent,  la  baronne,  Oscar. 

*  Pâquerette,  Roger,  Arthur,  Claude,  Saint-~Laurent,  la  baronne,  Oscar. 
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CLAUDE. 

Je  n'y  tiens  pas...  {Revenant  à  Pâquerette  quil  embrasse.)  J'aime 
bien  mieux  embrasser  la  poule  que  le  vieux  coq  déplumé. 
roger,  serrant  la  main  de  Saint-Laurent.  * 
Son  cousin  !...  ça  vous  sauve  de  la  danse,  vieux î 

la  baronne,  à  Saint-Laurent. 
Allons,  monsieur  Biju  de  Saint-Laurent.,  prenez-en  votre  parti... 
Vous  paierez  la  poule  pour  les  frais  de  noce. . . 

ARTHUR. 

Dix  mille  francs  ï 

la  baronne. 
Et  vous  n'aurez  pas  le  prix  Monthyon... 

saint-Laurent,  s'efforçant  de  sourire. 
Oh  !  une  plaisanterie  de  jeunes  gens  ! 

ROGER. 

Et  maintenant,  qui  est-ce  qui  a  besoin  d'un  oncle  !...  en  voilà  un 
sans  place. .  il  a  de  bons  répondants  ! 

SAINT-LAURENT. 

Merci!...  (A  part.)  Animal!...  si  jamais  on    m'y  prend  à  me 
donner  une  nièce!... 

CHŒUR  FINAL. 

AIR  :  du  Premier  Acte.  (Entrée  de  Roger.) 


f 


L'amour,  quand  il  se  fait  vieux, 
Poursuit  les  fillettes, 
Jeunes  et  bien  faites, 
Mais  sans  être  heureux  ! 
Le  renard,  quand  il  est  vieux, 
Manque  les  poulettes... 

1/amour  I,. 

Ne  séduit  qu'un  jour  !  ( 

*  Pâquerette,  Claude,  Roger,  Stick,  la  baronne,  Arthur,  Oscar. 
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